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En décembre 1875, j'explorais le sol glacô et couvert de 
neige de l'antique Lambôse. J'espérais alors que ma bonne 
étoile me conduirait vers un monument digne d'être déposé 
au pied de votre arbre de Noël. Mais, parmi les centaines 
d'inscriptions nouvelles que j'ai copiées, aucune ne méritait 
cet honneur. 

Aujourd'hui, revenu depuis un an sur les bords de l'IU, 
j'étudie mes trouvailles. Vos amis se préparent à vous offrir 
un présent pour le soixantième anniversaire de votre nais- 
sance. Je voudrais être du nombre, et j'espère que Lambôse 
me fournira les moyens de m'associer à leur offrande d'une 
manière convenable. 

Cette étude n'est pas consacrée k un monument isolé. C'est 
Tensemble des inscriptions trouvées à Lambèse, des décou- 
vertes qu'on y a faites, des ruines en partie encore debout, 
que je veux interroger sur le développement de la ville anti- 
que qui remplaça le camp de Lambôse ou plutôt s'éleva à 
côté. J'ajouterai ainsi à votre beau travail sur les villes des 
camps remains (2) un supplément dont le principal mérite 

■ 

(1) [Les notes et additions aux notes faites par le tradactenr sont pla- 
cées entre crochetsj * 

(2) Hirmèê, t. Vli; p. 299 et sv. ^^ 
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sera d'établir avec évidence et de confirmer dans leurs par- 
ties essentielles les règles posées par vous. 

Sur les bords du Daniib»^ ou du Rhin, les traces des ville» 
antiques ont disparu, effacées entièrement, ou peu s'^n faut, 
par les civilisations postérieures. A Lambèse seulement, nous 
trouvons des facilités exceptionnelles. Les monuments sont 
nombreux et nous pouvons déterminer leur situation et la 
date de leur construction ; il nous est permis en outre de dis- 
tinguer avec précision les édifices appartenant au camp de 
ceux qui étaient et devaient être en dehors, non seulement 
ici, mais aussi dans tous les autres camp?. En même temps, 
Lambèse, plus que tous les endroits visités par vous, dérou- 
lera devant nos yeux comme un vivant tableau de la forma- 
tion graduelle de cette espèce de commune. 

Nos invoi^tigations sur Lambèse devraient nous conduire à 
des résultats plus complets. Mais, dans les temps modernes 
comme dans les temps anciens, on s'est livré ici à des actes 
de vandalisme, soit en détournant les monuments, soit en 
enregistrant ou en p «bliant les découvertes avec inexacti- 
tude. Dès la fin du second siècle, une dédicace de l'époque 
d'Hadrien servit à la construction d'un temple (1) ; au troi- 
sième siècle, les plus anciens monuments furent, d'une manière 
plus générale, utilisés pour la restauration du camp de la lé- 
gion (2). Sous Valens et Valentinien, on paraît avoir restauré 
par 1% même procédé quelques constructions municipales. 
Enfin à Lambèse, comme dans toutes les ruines de l'Afrique, 
on voit une citadelle byzantine portant, encastrés dans ses 
murs, des débris de toutes sortes : frises, autels, bases, pierres 
tumulaires. Mais le vandalisme moderne est bien plus déplo- 
rable encore, et on ne saurait reprocher trop sévèrement 
à une nation civilisée comme la France de tolérer un sem- 
blable état de choses. Dans toute l'Algérie, les ruines des 
anciennes villes disparaissent avec une surprenante rapidité, 

(1) Corpus Inscrlptixmum latinarum, t. VIII n9 2591 (Renier, Inscrip- 
iions d'Algérie, n^ 3^. Dans les citations suivantes, les simnlesmuméros se 
rapportent au t. VIII du Corpus. J'indiquerai chaque fois, entre paren- 
thèses, la meilleure publication antérieure. 

(2) No» 2667 (Renier, 133) ; 2707 (R^ 58) ; 2708 (R., 89); 2745 (R., 48) ; 2746 
R.» 44) ; 2751 (R., 87). 
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et OH D6 fait presque rien pour protéger même les restes les 
plus importants de Tantiquité (1). Et cependant, il serait 
facile à une administration intelligente de concilipr les 
intérêts pratiqu<^s de la colonisaton avec ceux delà science 
historique (2). Mais ce n*est pas tout : le gouvernement fran- 
çais possède depuis longtemps des travauximportants, œuvres 
d'officiers de talent, comme M. de La Mare; il les laisse ense- 
velis sous la pousiôre des archives. Ainsi, nous n'avons pas 
encore le travail, certainement plein d'intérêt, sur Lambèse, 
dont, en 1851 (3), M. L. Renier nous avait communiqué le 
plan détaillé, avec la table des planches déjà gravées à cette 
époque. Malgré tout, on peut avec certitude suivre, dans ses 
parties essentielles, le développement du camp et de la ville 
de Lambëse (4). 

Les ruines de Lambèse forment deux groupes distincts : 
sur les premières terrasses et les plus bas contreforts du 
versant nord-ouest du Djebel-Aurès, on voit des arcs de 
triomphe, des temples, des restes d'aqueducs et les ruines 
d'autres édifices ; si l'on fouille autour de ces monuments, on 
rencontre partout des murailles minces, des cloisons, des 
parquets, etc., restes des habitations autrefois accumulées 



(1) [Cf. dans ÏAReûue des sociétés savantes (1878, janvier-février, p. 13), le 
rapport de M. Léon Renier sur une lettre de M. Cour^eon : des 4000 îns 
cnptions publiées par M. Léon Renier dans son recueil, c'est tout au plus 
s'il en subsiste aujourd'hui la moitié. Dans la môme Revue (1880, p. 484), 
M. L. Renier signale ce fait qu'il va une vingtaine d'années on a cons- 
truit la route de Constantine & Batna avec de grosses pierres chargées 
d'inscriptions romaines, au nombre d'environ 300, qui formaient un mu- 
sée en plein air dans le square Valée. Cf. aussi Masquer ^y dans la pré- 
face delà première livraison du Bulletin de correspondance africaine], 

(2) Signalons ce fait entre autres : dans l'une des trois villes principales 
de TAlgérie, à Constantine, Cherbonneau a créé, à l'instigation de Renier, 
un musée d'inscriptions latmes. Aujourd'hui, ces pierres ont été, en 
grande partie* vendues & un entrepreneur, par un maire de cette viUe, 
comme matériaux de construction. Les gardes nationaux qui, pendant la 
dernière guerre, furent envoyés de France en Algérie, ne trouvèrent rien 
de mieux que d'utiliser, comme cibles, les antiquités réunies dans le 
prétorium de Lambèse. 

(3) Archives des ^fissions scientifiques^ 1851, p. 481. 

(4) On ne possède pas encore un plan exact et suffisant de Lambèse. La 
petite carte dressée en 1844 par Tingénieur en chef Lagrenée, et publiée 
par M. de La Mare {Mémoires des Antiquaires de France^ XXI, pi. I, n® 19), 
marque, & peu près exactement, la situation des diverses ruines. 
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en cet endroit. Au nord et à l'est de la ville, sur les rives 
bordées de collines de Toued Markuna, et, à l'ouest, près d« 
l'oued Tezzulet, s'étendent de vastes nécropoles dont la der- 
n'ôre a été entièrement détruite pour servir à la construction 
du misérable village des colons. Mais, au nord et à Test, j'ai 
encore retrouvé la plupart des tombeaux intacts, et les pierres 
juxtaposées dans leur situation primitive. Au pied de la ville, 
dans la direction du nord-ouest, s'étend la vaste plaine de 
Batna ; à peu de distance, on y remarque un vaste quadrilatère 
entouré d'un rempart assez haut. A l'intérieur, et dépassant 
le rempart, s'élève un monument important, entièrement bâti 
en pierres de taille. Depuis longtemps on regarde avec raison 
le premier comme le camp, le second comme le prétoire (1) 
de la troisième légion. Tous deux sont presqu'exactement 
orientés (2). Les deux côtés longs du camp, c'est-à-dire ceux 
de l'est et de l'ouest, sont de 500 mètres ; les côtés les plus 
courts, c'est-à-dire les côtés nord et sud, sont de 450 mètres. 
Le prétoire est un rectangle de 30^,60 sur 23™,30. En face 
des quatre grandes portes principales du prétoire, se trouvent 
les quatre portes plus étroites du camp, reliées entre elles par 
des chaussées parallèles aux remparts, soigneusement pavées 
et larges d'un peu moins de trois mètres. Le prétoire, situé à 
213 mètres des portes ouest et est, à 330 mètres de la porte 
sud et à 40 de la porte nord, n'est donc pas au milieu du camp, 
mais dans la partie nord. C'est au nord aussi que se trouve la 
façade ornée de colonnes corinthiennes et portant une inscrip- 



(1) Texier (Revue archéolooique, 1848, pi. 98) en donne un dessin assez 
défectueux ; les photographies que Ton trouve aujourd'hui dans le com- 
merce sont meilleures. Le prétoire est une large et haute salle, éclairée 

Sar de grandes fenêtres et répondant bien à l'idée qu'en donnent les textes 
es amciens auteurs : Cf. Varron (1. 1. 5, 161) : « Cavum aedium dictum, qui 
loeus tectus intra parietes relinquebatur patulus^qui esset ad communem 
omnium usum. In hoc locus si nullus relictus erat, sub divo qui esset, 
dicebatur testudo ah testudinis HmiUtudtne^ut est in praetorio in castrls.» 
Josèphe [Bell, lud.^ III, 5, 2) : 4( xa"c (jLéo-a [lèv xàç xûv YiYsiJ''Ovœv ffXYjvà; xiOsvxat, 
[jieffatTaTov ôè xoûtwv x6 axpaxYiytov vaw irapaTnifftov. > A Côté des quatre portes 
principales, mentionnées plus haut, d'où partent les quatre voies du camp, 
se trouvent, au nombre de trois dans chacune des partiêft ouest et est, au 
nombre de deux, mais plus petites, dans chacune des deux parties nord et 
sud, les voies qui correspondaient peut-être aux dix cohortes de la légion. 

(2) La déviation ne dépasse pas quelques degrés. 
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tion (1). L'arc de triomphe par lequel on entrait dans la ville, 
située sur les collines au sud-est, est h un kilomètre environ 
du rempart. L'espace intermédiaire entre la ville et le camp 
est presque dépourvu de ruines. Jamais il n'y eut, en cet en- 
droit, ni ville ni village. Le seul édifice qu'on y remarque est 
l'amphithéâtre, à 250 mètres environ de la porte est du camp. 
La proportion est donc pour Lambôse la même qui a été indi- 
quée pour Xante (2) et que vous avez, avec raison, fixée pour 
tous les camps (3). 

A deux kilomètres environ h l'ouest du camp que nous ve- 
nons de décrire, dô La Mare et Renier en trouvèrent un second, 
assez bien conservé alors pour qu'on pût en lever le plan (4), 
mais qui parait aujourd'hui avoir disparu; au moins, n'en ai-je 
pu retrouver aucune trace. Dans ce camp se trouvait la co- 
lonne monumentale dont la base portait la célèbre allocution 
d'Hadrien à l'armée d'Afrique (5). Renier regardait ce camp 
comme celui des troupes auxiliaires. Je ne le crois pas; jamais 
des corps auxiliaires n'ont campé à Lambèse. La présence du 
second camp est expliquée par ces paroles de l'empereur gra- 
vées en juillet de l'année 128 : « La légion a changé deux fois 
de camp et en a construit un nouveau (6). » 

Le nouveau camp est celui qui est encore aujourd'hui con- 
servé en grande partie. On en a pour pi^euve certaine la date 
des monuments les plus anciens qu'on y a découverts et qui 
remontent précisément à l'année 129. 

(1) Je me contente de donner les indications utiles pour Tintel- 
ligence de ce qui suivra, en m'abstenant toutefois de tirer, des dimensions 
indiquées ici ou ailleurs, aucune conclusion. L'étendue du camp de Lam- 
bôse n'a certainement jamais varié, comme le démontrent les voies bordées 
de tombeaux qui partent des portes mêmes. Il est à remarquer que la 
mesure du côté long concorde exactement avec les mesures parfaitement 
connues de Polybe, et que la proportion des distances entre le prétoire et 
les portes nord et sud ne diffère que très peu de celle qui. d'après Nissen, 
est indiquée pour la construction des camps. Dans cet auteur, la propor- 
tion est de 27 à 11, c'est-à-dire de 378 à 145 ; dans le camp de Lamoèse 
c'est 33 à 14, c'est-à-dire 363 à 145. 

(2) Les Castra vetera étaient à un mille de la colonia Trajana {Itin. An 
ton., p. 370; cf. Tacite, HisU.IV, 22). 

(3) Hermès, t. VII, p. 305. 

(4) Archives de^ Missions scientifiques, 1851, p. 481. 

(5) Voyez Tappendice. 

(6) € Qnod nostra memoria bis non tantum mutastis castra, sed et nova 
fecistis. > 
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A mon avis, l'autre camp est celui dans lequel la légion 
campa pendant la construction du nouveau; aussi, il a étô 
seulement entouré de travaux en terre, et non de murailles 
comme le nouveau camp. La colonne sur laquelle était gravé 
l'ordre du jour de l'empereur Hadrien s'élevait dans le vieux 
camp et dut y être érigée peu de temps avant l'installation 
dans le nouveau, sans doute pour consacrer l'endroit où, pour 
la première fois, la légion s'était f tablie sur le sol qu'elle 
ne devait plus quitter. Elle y était déjà en l'année 123; on peut 
le conjecturer de la dédicace de P. Metilius Secundus (1); 
peut-être y est-elle arrivée après avoir achevé la grande 
route stratégique de Carthage à Théveste qui fut construite 
sous le commandement de ce légat. 

Ce qui précède nous permet d'assigner avec probabilité les 
années 123-129 à la construction du camp, et la fin de l'année 
128 ou l'année 129 à la translation de la légion dans ce camp. 

Pendant longtemps, les inscriptions sont tout à fait muettes 
sur la construction de monuments dans le camp. Paruneclassi- 
flcation toutàfait inexplicable, les basesporlant les chiffres des 
cohortes se rapportent à l'année 146(2).Ces inscriptions ne sont 
pas des dédicaces, mais des noms d'empereurs et de légats à 
l'ablatif, c'est-à-dire des dates. Placées au nord, dans la partie 
la plus étroite du camp, et, à ce qu'il paraît, trouvées en- 
semble, ces bases ne peuvent pas avoir servi à déterminer, dans 
le camp, les quartiers des différentes cohortes. Vers la fin du 
règne de Marc-Aurôle, en 172-180 seulement, il est parlé de la 
reconstruction des murs et des tours du camp. Onparaîtavoir 
commencé les travaux par le côté ouest et les avoir poursui- 
vis jusqu'au côté sud. On peut rapporter à un repavage de la 
route les deux cippes suivants de l'époque des Antonins : 

p • caelivs 
optaTvs 
leg-avg-pr 

PR-LEG-Ili 
AVG-REsTi 
TVI-lVSSlT 

(1) 2591 (Ren., 3). 

(2) 2536-2541 (Ren., 11*16). 
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P(uUius) Caelius Opiatus ,leg{atus) Aug(usti)pr(o) piiflé)tore) 
leg(ionis) teriiae Aug(ustne), restitui iussit (1), 

L • VESPRONius • • • /• %aba 
TINA • CAl^didus man 
TVA • COs des ' leg 
aug ' pr ' pr ' leg • iii ' aug 
restitui iussit 

L{ucius) Vespronlius , . , f{ilius\Saba]tina (tribu), Canldidus, 
Man](ua, co(n){,s(ul) des{ignatus), leg{atus) Aug(itsti) pr(o) 
pr{aetoré) leg(ionis) tertiae Aug(ustae), restitui iussit^ (2). 

Le premier de ces cippes fut trouvé dans un édifice byzantin ^ 
non loin de la porte est du camp; le second, paraît-il, était 
encore en place sur le bord de la route. 

Il est donc probable que le camp, depuis Hadrien jusqu'à la 
fin du deuxième siôde, ne subit aucune modification essentielle 
et que la légion n'y fit que les réparations nécessaires, mais, 
par contre, déploya au dehors une plus grande activité. 
Autre fait évident : les temples construits hors du camp par 
la légion, et tous à une grande distance, sont dans cet espace 
que j*ai précédemment désigné sous le nom de banlieue de 
Lambôse. A cet endroit, et tout à fait à Textrémitô ouest du 
plateau, qui plus tard devint 3ans doute le point central de la 
Tille, on éleva à Esculape et au Salut un temple rigoureuse- 
ment orienté vers Test, avec une façade ornée de colonnes 
doriques ; à cet édifice se rattachaient deux ailes : celle de 
droite, vers le nord-est, était une chapelle de Silvanus Pega- 
sianus, celle de gauche, regardant le sud-ouest, était consa- 
crée à Jupiter Valens. L'inscription qui attribue à Tannée 162 
la construction du temple par la légion et sa consécration, 
occupait, dans toute sa longueur, la frise intérieure du monu- 
ment (3). Les légats qui vinrent ensuite agrandirent le temple 

(l)2736(Ren.,42). 

(2) 2752(Villefosse, Archives des Missions scientifiques^ 1875, p.424. n» 68). 
Ha restitution me parait certaine, quoique rindication du domicile et de 
la tribu ne se fassent ordinairement pas ainsi pour un personnage de 
rang sénatorial. 

(3) 2579 (Renier» 28» 29, 30). 
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en y ajoutant, sur le côté nord, huit chapelles contigues allant 
de TGst à l'ouest et ouvrant toutes vers le sud. Ces constructions 
ont été faites, par exemple, en l'an 167^ par un gouverneur 
dont le nom fut ensuite martelé (1), puis pendant les derniè- 
res années de l'empereur Marc-Auréle (2), et plus tard sous 
Commode (3). Les légats semblent avoir construit ces sanc- 
tuaires à leurs dieux indigènes (4). Le temple fut complète- 
ment achevé en l'année 211 (5). Sur le côté sud, et en vis-à-vis 
des chapelles du côté nord, on a construit des thermes ; fait 
expliquable, le temple étant consacré aux dieux de la méde- 
cine. 

Plus haut sur la montagne, à deux cents mètres dans la 
direction du sud, la légion bâtit un temple à Neptune, au-des- 
sus de la source d'Aïn Drinn, qui autrefois alimentait un des 
aqueducs, et, aujourd'hui encore, est assez abondante pour 
faire tourner un moulin. Un premier travail paraît avoir été 



(1) 2581 (Ren., 36) ; une inscription inédite de Verecunda démontre que 
c'était le proconsul de Tan 167. [Cette inscription a été publiée dans le 
t. VIII du C. i. i., no 4208.] 

(2)2582 (Rèn.,47). 

(3)2583 (Ren., 55,1402). 

(4) 2581 (Ren., 1402). 

(5) L'inscription peut être complétée avec certitude. La deuxième ligne 
démontre (qu'elle a été placée en Tannée 209-211. Pendant tout ce temps, 
le légat était M. Aurelius Cominius Cassianus, consul désigné de Tannée 
211. L'inscription appartient donc à cette année. Il suffit d'un regard pour 
se convaincre que c est un petit fragment d'une longue frise sur laquelle 
étaient réunies les dédicaces k tous les dieux particuliers auxquels le 
temple était consacré : 

VMNOSTROR 

S-AVGGgET-IVLIAE-AVG- • 

• • • • • BIANO-DIS-PAT 

S.DESIG-CVMCLAUD • • • 



[Prosalute et innnlumiiate clominor]um nostror[um ùmppp, Caesss. L, 
Septimi{i) Severi PU Periinaeis // et M. Aureli{i) Antonim et L. Septlmi{i) 
Geiae, piis]s{imorum) Auf/{ustorum),et Iuliae Atig{ustae)i[mairiscastrorum 
et senatuaei patriae)^ ij ÀesculapioetSaluti.Iovi Valenti,Silvano Pegas]- 

iano, dii*pat['Hi8 ill M. Aur{eUus) Cominius Cassiant4S y v{%r) 

cUarissintîis) leg{atus) Auggg pr{p) pr{aetore)y co{n{B)ul desiginatut), cum 
ClaudUa c{larissima) fiemina)^ uxore sua^ (?) Idedlcacit], L'inscription était 
sans aoute à Textérieur, sur la façade septentrionale des chapelles sura- 
joutées au côté gauche. /G. L L., t. VIII, n<» 2585, Renier, n» 68]. 
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terminé en Tannée 148 (1), suivi par la consécration du temple 
de Neptune en 158 (2) ; en l'an 178, la légion l'orna de porti- 
ques, d'antes, de propylées, d'un vestibule (3); c'est peut- 
être en l'année 203 qu'il fut entouré de jardins (4). 

Le septizonium est un monum,ent bien plus considérable 
encore ; plusieurs sources descendant de l'Aurôs vers la 
plaine semblent s'y être réunies pour alimenter un grand 
aqueduc. Un nymphaeum, autant qu'on peut en juger, faisait 
partie de l'édifice. Cette construction, déjà signalée comme 
dégradée par le temps en 209-211, fut restaurée (5); sa fon- 
dation remonte sans doute à l'époque des Antonins ; il est 
encore question de travaux exécutés en cet endroit par la lé- 
gion, pendant l'année 226 (6). 

En l'année 158, la Légion construisit le temple d'Isis et de 
Sôrapis h l'extrémité nord du plateau sur lequel s'élevait le 
temple d'Esculape (7), et restaura, en l'année 198-208, le 
temple de Silvanus situé à l'endroit nommé Djebel Asker (8). 

Les temples que nous venons d'énumérer sont ceux que, 
d'après les documents certains, nous savons avoir été éle- 
vés hors du camp par la Légion. Mais nous rencontrons 
d'autres dieux, honorés par les légionnaires, et qui durent 
aussi avoir leurs sanctuaires hors du camp, comme le prouvent 
les lieux où ont été trouvés leurs autels. 

D'ailleurs le camp lui-même n'a fourni qu'un petit nombre 
d'autels, deux entre autres, dont la provenance est certaine, 
de l'année 198, et consacrés par un signifer, l'un au geniics 
legîonis (9), l'autre aM genîits Lambaesis (10). Lambaesis, ici, 

« 

(1) 2652 (Ren., 18). 

(2) 2653 (Rèn , 22). 

(3) 2654 (Eôn., 39). 

(4) 2655 (Ren., 71). Ce fait n*est pas certain. L'autre côté du cippe porte une 
inscription fanôraire illisible ; il est possible cependant que cette dernière 
inscription soit la plus ancienne, et que la pierre aij ôtô trouvée en 
place. 

(5) 2657 un peu plus complet que dans Renier, 78. 

(6) 2658 (Ren., 92). 

(7) 2630 (Ren., 23). 

(8) 2671 (Ren., 1403). 

(9) 2527 (Ren., 62). 

(10) :^28 (Ren., 1). 



^'^ 
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désigne le camp et non la ville (1), plus tard, quand ce nom 
est devenu celui de la ville, nous trouvons une autre formule : 
ffenio ca$trorum(2). Cette dernière dédicace, appartenant à 
l'année 283-284, est la troisième qui ait été trouvée près du 
prétoire. Il en existe une quatrième, malheureusement mutilée, 
qui se rapportait sans doute au divin Carus (3). Un petit 
autel au genius centuriae (4), trouvé dans le voisinage de la 
porte sud, appartenait peut-être au camp.Enfln quatre autres 
autels étaient situés devant la porte du camp, comme le dé- 
montre l'endroit où on les a trouvés; ils sont consacrés, un à la 
FortunaAugusta (5), deux à Jupiter Dolichenus (6), un à Mars 
et a Minerve (7). Ils ont sans doute été déplacés à une époque 
postérieure, pour la restauration des bâtiments (8). 

(1) C'est ainsi que, sur les bornes militaires de cette époaue. on lit tantôt 
a castris, tantôt a LambaesL Ren., 4299, 4300, 4308, 4305, 4309 [Corpus 
inscHpt. laUj t. Vm, no 10231, 10232, 10236, 10238, 10242]. 

(2j 2529 (Ren., 103j. La pierre, attribuée par erreur ft Dioclétien et à 
Maximien, appartient & Carinus et à Numerianus. 

(S) 2530 fRen., 104;. n ne reste que.... I. PATRI, peut-être numinl. PATRI; 
cf. Renier, 1433. 

r4) 2531 fRen., 128;. 

(5) 2593 (Ren., 4075). 

(6)2622 (Ren.. 1409); 2623 (Ren., 144); tons deux du ii« siècle. Un 
troisième autel de Dolichenus, du temps d'Alexandre, a été trouvé à un 
demi-kUomètre du camp. 

(7) 2636 (Ren., 136, au lieu de AYTOR lisez EVOK). Les autres autels de 
Mars et de Minerre ont tous été trouvés en dehors du camp. 

(8) [Aux autels trouvés dans le camp et cités i)ar Wilmanns, il faut en 
ajouter un autre, découvert au nord du prétorium, et publié, pour la 
première fois, par M. Héron de Yillefosse, Bulletin de la Société nationale 
des Antiquaires de France^ 1878, p. 189; (cf. Corp, inscr, lat.j t. VIII, 
additamenta, 10760), U porte rinscription : 

^ DlIS CAM 

I 

Dans les lig^nes qui suivent, Wilmanns démontre que les dieux étrangers 
au camp et à la légion n'étaient, dans le camp même, l'objet d'aucun 
culte. Cette considération me porterait à proposer, pour cette inscription 
trouvée près du prétorium, la lecture DUS CAM{pestribu8).ljeB inscriptions 
aux dii campestres sent assez nombreuses; nous nous contenterons d'en 
citer une, qui a #ô trouvée dans le municipe de Lambèse : 

MARTI 

Ava 

ET DISCAM 

PESTRIBVS 

L AVRE/ ma 

fT X I M tt 5 

IC 1. i., t. vm, no 2635-] 



•.» 
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Il est maintenant éyident que le culte des dieux ne se rat- 
tache pas, à proprement parler, au camp romain. Dans Tin- 
térieur du camp, le soldat devait adorer, à côté du génie de 
la Légion et du camp,deraigle etdes enseignes, l'image de l'em- 
pereur. Jupiter et les autres divinités romaines, aussi bien que 
les dieux intrus importés de TOrient, ont, hors du camp, le lieu 
consacré à leur culte. Cette disposition, bien qu'on ait pu la 
conjecturer, a été méconnue jusqu'ici : en fait, il n'est guère 
conforme aux usages de Rome que les Légions emportent avec 
elles les images de leurs dieux. Les images des empereurs 
étaient, comme on sait, fixées aux enseignes. Que, dans les 
cantonnements, on ait élevé des statues de marbre et de 
bronze, c'est un fait accessoire et qui n'entraîne aucune 
innovation; il en serait autrement si on y avait dressé en 
outre quelque statue de Jupiter. Ce serait une dérogation à 
l'une des conditions les plus caractéristiques de la religion 
romaine. Chez les Romains, en effet, toute divinité est rigou- 
reusement attachée au sol ; pour l'enlever d'un lieu ou- la 
transporter dans un autre, des cérémonies minutieuses sont 
requises. Le camp, au contraire, perpétuellement mobile 
par sa nature, ne perd jamais ce caractère, même lorsqu'il 
reste pendant des siècles au même endroit (1). Si les dieux de 
Rome n'ont trouvé qu'une petite place dans le camp romain, 
par contre, celui-ci était essentiellement le lieu du culte de 
l'imperator. La série des monuments dédiés aux emp* reurs et 
trouvés dans le camp s'étend de la première année 129 (2), à 
la fin du m' siècle (3), c'est-à-dire jusqu'à l'époque où la 
Légion quitta Lambèse pour n'y plus rev^pir* Il va sans dire 
qu'il n'existe aucun monument appartenant aux années du 
III* siècle pendant lesquelles la Légion fut licenciée. Dans les 

(1) C'est pour ce motit que les écrivains mention aenftcjjïjours ffil en 
général, c'est-à-dire les dieux du camp et, avec eux, les si<fna et imagines 
Cf. Tacite, Ann., 15,24; Hérudien, IV, 4, 12; en géalral, sur les temples 
des camps, cf. Mommsen {Staatsreckt^ 2, p. 766); sur la tabie de bronze 
d*York(C. J. L., t. VII. p. 6?, cf. Reçue arcL^ 1877, p. 264), qui, sans doat« 
provient d'un temple du vicus castrensis de la sixième légion, les dieux 
du temple sont nommés d'un côté 'Uxeavb; xai TyjWcde Tautre coi o\ toO 

(2) 2533 (Rôn., 4). V ^ 

(3) 2676 (Ren., 114) ; 2577 (Ren., 115). ' * 



f . ■*« 
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temps plus anciens, Tusage semble avoir prévalu que les 
vétérans, en quittant le sei'vice (1), et les primipili (2), peut- 
être également en recevant leur congé (3), dédient une base 
h l'empereur. 

Par contre, comme on devait le prévoir après vos expli- 
cations (4), il n'y a pas de dédicaces à des particuliers. La 
longue série des bases érigées uniquement par les soldats en 
l'honneur des légats, depuis l'époque de Pius jusqu'au licen- 
ciement de la Légion (5), ont été trouvées exclusivement à 
l'endroit où fut situé plus tard le forum de la ville plus ré- 
cente, c'est-à-dire entre le temple d'Esculape et le premier 
arc de triomphe construit par la Légion sous Commode (6) et 
situé h une distance d'environ 400 mètres. 

Outre les temples dont nous venons de parler, la Légion a 
encore construit hors du camp une série édifices datant 
du n* siècle (7). ' Si nous embrassons d'un coup d'œil la 
position de toutes ces constructions, nous les voyons, dès le 
temps de Sévère, couvrir l'espace qui, plus tard, devait être le 
municipe. Devant le temple principal, une place, simulant un 
forum, est ornée des nombreuses statues deslégats de laLégion. 
Mais, comme nous l'avons dit, ces monuments sont unique- 
ment l'œuvre de la Légion et de ses officiers. Pendant tout le 
second siècle nous ne saisissons aucune trace de la vie d'une 



(Rôn.. 

élevée 

êtr6 I< 

légats plus détaillés que dans le n*» 2547; toutefois, il est vraisemblable que 

ce fragment placé ^*abord dans le camp a été ensuite employé à sa 

reconstruction ainsi qunine base dédiée au môme personnage {dp 2745, 

Rên. 48), dont on avait fait un socle de colonne. 

(2) Qui aquilae praesunt (Végèce, 2, 8). 

(3) Année 129. no 2533 (Ren., 4); 144, n» 2535 (Ren., 10); 152 (primipUaris), 
no 2543 (Ren., WD- 

^4) StaatsrêcMy2y p. 766. 

(5) 2730-2754. ♦ 

^(6) 2698 (Ren., 37). Cette inscription, non restituée dans le Recueil des 
Inscriptions d'Algérie^ se rapporte à Commode et à son légat M. Valerius 
Malimus. 
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commune, de son ordo, de ses fonctionnaires. Il n'est fait 
mention, à cette époque, que d'un village (1) et de ses décu-i 
rions (2), et encore semble-t-il avoir été constitué pendant les 
premières années de Marc-Aurèle. 

L'inscription d'un prêtre des dit Mauri{S) prouve que, en 
Tannée 158, il n'existait pas encore de commune à Lambèse. 
Ce prêtre dispose, sur la colline de Minerve, emplacement 
de la ville future, un lieu pour le culte de ses dieux, pro sa- 
inte Imperato?^iSj senati populique Romani^ legati legîonis IIl 
Augusiae, auxîlîorum ejiis; si ce prêtre dans son énumération 
nomme les auxilia qui, comme nous l'avons dit, n'existaient 
pas à Lambèse, à plus forte raison eùt-il fait mention de la 
commune de Lambèse, si elle avait existé I Mais il est évident 
qu'il n'y avait à Lambèse que des cives romani consistentcs ad 
castra legionis III Augustae, sans la moindre organisation 
municipale. C'est en 166 qu'est faite la première mention des 
decurioneSy et c'est Marc-Aurèle qui réunit en commune les 
citoyens l'omains domiciliés dans le voisinage du camp; deux 
pierres tumulaires, sur lesquelles Lambèse porte le nom Au- 
rélia (4), en font foi. Nous en avons encore pour preuve les 
noms des curies de Lambèse que nous connaissons toutes; les 
inscriptions, il est vrai, n'en mentionnent que neuf,. maisla 
seule qui manque, celle qui porte len° 6, peut être facilement 
rétablie d'après les autres. Voici les noms des curies : 

P Curia lovia, n*^ 3302. 

2^ Curia Saturnia, n° 3293 (Ren., 185). 

3^ Curia Iulia, n° 2596. 

4« Curia Augusta, n° 3293 (Ren., 185). 

5*» Curia Traiana, n° 3293 (Ren., 185). 

6** (Curia Hadriana). « 

7* Curia Sabina, n° 2714 (Ren., 91). * 

8« Curia Antoniniana, n« 3293 (Ren., 185). 

(l) Vicus, 2604 (Ren., 176); 2605 (Ren., 173). 
(2; Année 166, n» 2695 (Ren., 34). 

(3) 2637 (Ren., 24). Remarquons bien que nous ne sommes p8\i€i en pYô- ' 
sence d'une inscription militaire, mais d'un prêtre qui fait de la propaifanlft** ' 
pour ses dieux. .. r 'f • 

(4) Ren., 1019, 1596. [C. i. Z.., t, VIU, n<> 2949, 4306.] • • 
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9*Curîa Aurélia, n« 3293 (Ren., 185). 
- lœ Curia Papiria, n*» 3293 (Ren., 185), 2712. 

Les deux premiers noms sont empruntés aux deux plus 
grands dieux à la fois de Rome et de TAfrique ; les noms sui- 
vants dérivent de ceux des divi les plus en honneur. La curia 
SaMna est ainsi nommée de la femme d'Hadrien; cet honneur 
fait à l'empereur, en donnant à une curie le nom de Timpé- 
ratrice, ne surprend pas quand on pense que la Légion vint 
s'établir près de Lambôse sous le rogne de cet empereur (1). 

Le dernier empereur dont une curie ait porté le nom est 
Marc-Aurële (2). Ce fait suffirait pour établir que le yicus a 
été construit sous son règne ; mais nous en avons une preuve 
certaine dans le nom Papiria donné à la dernière curie. Si 
rétablissement du viens avait eu lieu sous un des successeurs 
de Marc^Aurôle, cette curie aurait, sans aucun doute, porté 
les noms de Commoda ou de Septimia. Le nom Papiria est, 
pour ainsi dire, un bouche-trou, emprunté peut-être au nom 
de la tribu dans laquelle était inscrite la colonie de Thamugas, 
la commune romaine la plus proche de Lambèse avec laquelle 
elle eut des rapports très suivis. Par exemple, un décurion de 
Thamugas, vivant sous Commode, a élevé, non loin de la porte 
est du camp, un arc de triomphe, sur la route qui reliait le camp 
• à sa ville natale (3). C'est par conséquent aux années 161-166 
que remonte la fondation du viens voisin du camp de la troi- 
sième légion. 

On peut déterminer avec la même précision l'époque à 
laquelle le viens obtint le droit de cité. Au milieu à peu près 
de l'espace qui s'étend entre le temple d'Esculape et l'arc de 
Commode gitué un peu plus à l'est, se voient, un peu vers 
le sud, \é9 ruincsM'un temple construit en pierres de taille ; 

(1) [A Torll^ne, suivant les éditeurs du Corpus la légion avait son camp, 
* près de Thôveste, où elle résida jusqu'à Tépoque d*Hadrien. Cf. C. /. Z»., 

• t. VIII, pars I, p. 21. ] 

(2) Les noms des curies auraient pu aussi confirmer une opinion attri- 
•buant à Piusia fondation du village; on pourrait, par exemple, rapporter 
kKurie Aùrtlia & Aurelius Caesar. Mais le nom Aurélia donné & la ville 

. À^O^I^ax^^èse est un argument décisif. 

(3f 2699i(Ren., 51). 
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à l'intérieur du vestibule qui ouvre vers le sud^ sur le mur 
de gauche, on lit en gros caractères (1) : 






numinibus auG lovi oPTimo max Ivnoni reginae minervae et genio lambaesis 

Cette inscription permet de rétablir avec certitude celle 
de la frise, dont on possède un fragment connu depuis 

longtemps, mais pas encore complété. (2) {Voyez à la marge) 

• 

Ce temple, d'après les noms de ses divini- 
w cQ ;z " tés, était le principal de la ville, le Capitole 

PQ pq ;^ comme on l'appelle en d'autres endroits. Il 

g ^ ce *^^ 

< Zi % ®^* certain qu'il a été construit peu après ou 
7^ S ^ immédiatement après la fondation de la 

■^ H 2 ville. 
g w ;2; Or, si la construction de ce temple a été 

? § S commencée en 208, nous devons admettre 

cg ^ ^ 8 qu'à cette même époque, en 207 environ, le 

g • ;^ ô viens a été déclaré municipe. Je ne vois pas 

^ <1 b ^ d'objection possible. Il est tout naturel de 




^ g J ë 1 lûême époque : une province devait avoir sa 



des qiLoestores. Les décurions de l'ancien 



:s & I § o capitale, la capitale était la résidence du 

.î2 :^ -^ S légat; or, le légat résidait à Lambèse. 

'S .S "S» S- 

1 a g ^ • A la tête du nouveau municipe, on voit, 

^ ^ ^ a '^ comme ailleurs, des duumviri, des aediles, 

• . V» ^ 

s. o ^ g 

V> «o 3 tï 

g I Q o gp ç^^ 2gj2 (Villefosse, Arch, des Miss. €cient,^ 1875, p. 

"" fe I è ^ 414, no 50). 

^^4 ^^A ^*^ 

g. O '"3 .^ (2) 2611 (Ren., 76). Les numina Augusta ont été 

ai "^ "^^ restitués d'après une pierre de Verecunda (Ren. 14 17) 

"=* S -S [c. I. L.yt. VIII, no 4195, où on a substitué in hono- 

I S ^ rem domus aVG à numinibus aWQ]. Un G étant , 

.5 .5 S martelé dans la première ligne, il est évident» i|ja'ii 

S ^ o s'agit d'un con»'UlaideCapacaIlaetueGôta.Ce ne«#it ^ 



S3 



t; § "S être que cdlui de l'an 2l'8, puisque Cassanius paraît 

déjà comme légat. D'un autre cOté, Tinscription ne peut pas être anté- 
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vicus deviennent dêcurîons du nouveau municipe, de telle 
sorte que ceux qui avaient été autrelois revêtus de sacerdoces 
ou d'autres dignités étaient aussi honoroti dans le nouvel 
ordo (1). 

Mais, sous le régne de Sévère, il s'opère dans le camp des 
changements fondamentaux plus importants encore que ceux 
que nous venons de signaler. Pendant tout le I"" siècle, le 
camp, comme nous l'avons dit, conserve son caractère pri- 
mitif, et les inscriptions mentionnent uniquement des répa- 
rations de remparts, détours, de chaussées, sans signaler au- 
cune autre construction . Tout cela change subitement à partir 
de Tannée 198: dès cette époque, en eflet, nous voyons la par- 
tie la plus importante du camp, située entre le prétorium et 
la porte sud, se remplir de bâtiments, étrangers sans aucun 
doute à l'ancien camp.Avant tout on construit,pour les nom- 
breuses catégories de < caporaux » et de sous-officiers réunis 
en collège avec une caisse commune, beaucoup de ces lieux 
de réunions connus sous le nom de scholae(2). Nous en con- 
naissons pour les tesserarii (3), opiiones valetiudînarii ], 

pequariij librarius et discentes capsario\rum] (4), optio- 

rieure k Tannée 209, GéU n'étant devenu Angoate que cette année. Le 
sens des mots anno et mensibus.,, (le nombre des mois a été eifacé) et 
les antres restitutions n'ont pas besoin d'explication. 

(1) En Tannée 208, flamen perpetuus sportulas dédit condecurionibus 
suis et honoribus functisy n» 2711 (Ren., 73). 

(2) La plupart des inscriptions y ayant trait sont grayées sur un genre 
particulier de monuments. L'un d'entre eux, récemmeni transporté au Louvre 
par M. Héron de ViUefosse nous en ofifîre le type (n» 2554, Ren. 60). Ce 
sont des fragments de cylindre, soigneusement taillés, hauts d*environ 
0» 80 et longs de plus de ^ mètres, dont les extrémités, taillées en forme 
de petits piaier^, portent généralement les noms des membres du collège. 
L'intérieur du cintre conuent la dédicace à l'empereur, mais il est évident 

?[u'on ne doit pas donner à ces monuments le nom de acholae comme le 
ait M. L. Renier et, après lui, M. Héron de Villefosse.La*c/ioto est le lieu 
de réunion du collège; de» demi cercles longs de trois mètres ne pouvaient 
paSjà coup sûr, servir ft cet usage. Ils formaient probablement la hasedes 
absides, qui, dans Jes scholae comme dans les basiliques, faisaient face à 
l'entrée. 11 n'y a donc pas lieu d'être surpris que nous trouvions, même 
dans le tabulirium principalium^ un monument semblable (n® 2555, Ren. 
1407;, et que, d'un autre côté, toutes les inscriptions relatives à ces scho- 
. ' lae ne soient pas gravées sur des pierres semblables, coiume les n»' 2.>5% 
2551; la dédicace en effet trouvait austsi sa place au-dessus de la porte ou 
sur iS frise. [Tous les Français avaient compris que, par le mot Schola, 
MM. L. Renier et Héron de Villefosse entendaient la partie du monti- 
« meut transportée à Paris. Ils donnaient à la pariie le nom du tout, comme 
•c%àa se fait souvent dans notre langue, ennemie des longues péripixrasesl 
. A»9^) No 2552 (plus complet que dans Renier, 65). 
' . (4) NO 2553 (Ren. 63;. 
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nés (1), comicines (2), librarii (3), probablement aussi pour 
les équités legîonis, beneficiarii trihuni laticîavii (4) et au- 
tres (5). En même temps furent construits les thermes qui 
occupent une grande partie de l'espace compris entre le pré- 
torium et la porte sud, à Test de la chaussée (6). A la même 
époque aussi appartient le sanctuaire de la domus Augusto- 
rum dont les mosaïques ont été transportées à Paris (7). Les 
autres mosaïques trouvées dans le camp sont également de 
l'époque de Sévère ou d'une époque postérieure. Mais que 
deviennent alors les baraquements des soldats? Comment con- 
cilier la présence dans le camp d'un édifice aussi vaste que 
des thermes, avec cette disposition symétrique, de tout temps 
en vigueur, où chaque cohorte, chaque centurie avait sa place 
déterminée? 

Nous trouverons une explication très vraisemblable de ce 
fait en rapprochant d'un texte d'Hérodien les inscriptions 
funéraires et les listes de soldats; d'après ce texte, l'empe- 
reur Macrin aurait regardé Sévère comme le corrupteur de 
l'armée. Il faudrait alors renoncer aux idées sur le mariage 
des légionnaires et sur leur droit au concubinat, développées 
par vous quand vous avez traité des privilèges accordés aux 
soldats en même temps que leur congé (8). Toute autre con- 
sidération mise de côté, ne serait-il pas extraordinaire que, 
pendant les deux premiers siècles, les légionnaires n'aient 
eu droit, durant leur vingt ou vingt-cinq années de service, 
ni au mariage, ni même au concubinat ? On ne peut conser- 



(1) N« 2554 ^en. 60). 

(2) NO 2557 (Ren. 70). 

(3) No 2560. 

(4) NO 2550 (Ren. 56), n» 2551 (Ren. 57). 

(5) No 2556 (Liste un pea plas compléta que dans Renier, 180) ; fô58 
255î> (Ren. 67) ; jfâdl (Ren. 138) ; 2562. ^ 

(6) No ]fô49 (Ren. 64). J*ai trouvé dans les thermes des briqaes portant * 
Testampille de la légion III Augusta P. Y ; le titre pia oindex fut porté 
par la légion depuis Sévère jusqu'à Gordien, qui la licencia. 

(7) No 2563. [C'est une erreur : ces mosaïques sont malheureusement 
restées en Algérie. Cf. Héron de Villefosse, Gazette Archéologique^ t. V 
(1879), p. 264]. 

(8) C. I. L., t. III, p. 906 
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\^r cette opinion après avoir parcouru les routes bordées de 
tombeaux et les nécropoles de Lambôse. Les inscriptions fu- 
néraires des soldats appartiennent, pour la plupart, au second 
siôcle.Ellescontiennent,aveclemêmedéveloppementquecelles 
du municipe, Ténumération des parents du défunt h tous les 
degrés. Les soldats et les vétérans enterrent-ils leurs femmes 
et leurs enfants, ou sont-ils enterrés par eux, il est fait men- 
tion de la mère, des sœurs, des frères, des oncles, des grands 
pères... etc. Nous faudra-il admettre que les légionnaires 
mariés avant d'entrer au service ont été suivis à Lambôse 
par toute leur famille? C'est impossible. 

Maisleslongueslistes de soldats trouvées à Lambèse fournis- 
sent un argument plus décisif encore : la plupart (1) datent 
évidemment de l'époque de Sévère, les soldats y sont presque 
exclusivement africains, et, le plus souvent, le camp y figure 
comme indication de patrie. Les soldats originaires du camp 
(il y en a juste cent) sont inscrits dans la tribu Pollia. Le nom 
de Lambaesis ne figure pas sur les listes, excepté sur une, 
la plus récente de toutes, appartenant vraisemblablement à 
l'époque d'Elagabal ou aux premières années d'Alexandre (2) ; 
en efl'et, on y rencontre à la fois les mots castra et 
Lambaesis; six soldatsy sont marqués comme castrisoriundi, 
cinq comme Lambaesi oriundî. Ce que nous avons dit plus 
haut suffit pour expliquer ce fait : les soldats des plus an- 
ciennes listes ont été appelés au service avant l'existence de 
la ville de Lambèse, et ceux des listes plus récentes, après 
cette époque, c'est-à-dire postérieurement à l'année 207. 

Les soldats castris oriundi ne peuvent être ni les fils des 
cives Romani ad castra consistentes, ni plus tard ceux des 
vicani. Jamais ce viens n'a pu être appelé castra. En outre (3), 
les citoyens romains domiciliés près du camp conservent leur 
lieu d'origine. Ainsi le fils d'un citoyen de Thamugas, inscrit 
dans la tribu Papiria, doit, quand bien même il serait né 
• ailleurs, indiquer Thamugas comme son domicile et la tribu 



(1) 2565-2569, 2618. 

(2);2586. 

(3) Hermès^ VII, p. 310 g?. 
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Papiria comme celle où il est inscrit. Une peutpas non plus être 
question de fils des vétérans des cohortes auxiliaires. Ceux- 
ei, il est vrai, ont obtenu, avec l'honesta missio, la civitas, 
mais non pas le domicile, la deductio n'ayant pas eu lieu (1). 
Jamais il n'y eut de troupes auxiliaires à Lambèse (2). 

Il est plus probable que les soldats nés dans le camp étaient 
issus des relations des légionnaires ayec les jeunes filles du 
village dont la population se composait, sinon exclusivefient, 
tout au moins en grande partie, de citoyens romains (3). Il est 
donc évident que, même dans les quartiers permanents des 
légions romaines, et, dès les deux premiers siècles, il peut, 
comme vous l'admettez (4), y avoir eu des femmes. Le nombre 
des enfants issus de ces relations et pourvus du droit de cité 
prouve que, dans ce cas, ces relations étaient des quasi-ma- 
riages. Et en effet, elles n'étaient pas dépourvues de toute base 
légale, puisque les enfants qui en résultaient étaient inscrits 
dans la tribu PoUia, et non dans la tribu Collina réservée aux 
bâtards. C'est donc un fait acquis : les soldats citoyens, aune 
époque quelconque, mais probablement à la même époque et 
par le même décret de Claude qui leur conférait les privi- 
légia maritorum (5), pouvaient, une fois pour toutes, obtenir 
la légitimation des enfants issus de leur commerce avec les 
citoyennes romaines et reconnus par eux. Les enfants do 
cette catégorie ne prenaient probablement pas le nom de la 
famille maternelle, mais le nom paternel, et la tribu PoUia 
leur était réservée. 
En parlant des diplômes appelés honestae mi^siones^ vous 

(1) Hermès^ VII, p. 316. 

• 

(2) Il est encore moins admissible que ces castrenses aient obtenu, au 
moment de leur appel au service, le droit des citoyens, afin de pouvoir 
être enrôlés dans les légions. Comment, dans ce cas, aurait-on pu leur 
attribuer castra comme lieu d'origine? Nous trouvons une autre objection 
à cette opinion dans la variété des gentilicium parmi lesquels les gentili- 
cium impériaux sont relativement très rares. Enfin, dans les ép^taphes 
citées plus loin, p. 243-5, les numéros 1, 4 et 5 sont ûls de citoyens romains* 

(3) Hermès, VII, p. 313. 
(4)C. I. L., t. III, p. 908. 

(6) Dio, ]., LX., c. XXIV : totç 9TpaTeuo(iivoi( Eicei^T) Yvivatxac ovx é54vorTQ 
tx Y< "^^v v6|A{ov ifx^t^» '^^ "^^^ y€ym^y\yih't(ùy ôixatc^iAora S$«>xt. 



i . 
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avez signalé (1) ce fait remarquable que le privilège dontjouis- 
saient les soldats des cohortes de Rome et des troupes auxi- 
liaires n'est jamais concédé aux légionnaires. On sait que, en 
vertu de ce privilège, les enfant^ que ces soldats avaient eus 
des femmes étrangères, et les femmes elles-mêmes, étaient 
reconnus comme légitimes. Je crois aussi que les légion- 
naires, même pendant le service, n'en ont jamais joui. Mais, si 
le dPêit leur était concédé de contracter un simulacre de 
mariage avec les citoyennes romaines, non moins et même 
plus nombreuses dans les camps que les femmes étrangères, 
ils n'avaient pas besoin de ce privilège. On avait d'ailleurs de 
bonnes raisons pour ne le leur accorder dans aucun cas, car 
on ne voyait pas d'un bon œil les unions entre les soldats ci- 
toyens et les habitants des provinces. 

Les différentes sortes de troupes ont ainsi des droits en 
rapport avec leur situation respective. Les garnisons de Rome 
sont les plus favorisées ; elles ont, cela va de soi, le droit des 
légionnaires, et en outre le droit de vivre en concubinage 
avec des femmes étrangères. Kn vertu d'un privilège parti- 
culier, ces femmes et leurs enfants seront déclarés légitimes 
au moment où expirera le service du père. Puis viennent les 
légionnaires ; ils peuvent, pendant le service, contracter un 
simulacre de mariage avec des citoyennes romaines, et en- 
gendrent des enfants légitimes ; mais ils n'ont pas le droit de 
concubinat avec des femmes étrangères. Ce dernier droit est 
seul concédé aux troupes auxiliaires, et leurs femmes et leurs 
enfants ne peuvent être reconnus qu'en vertu d'un privilège 
individuel. 

Nous possédons les épitaphes de cinq enfants nés dans le 
camp ; cherchons -y la preuve de ce que nous venons d'a- 
vancer : 



(1) C.I.L., t. UI,p. 906. 
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P(l) 

D M S 

C • STEl VS • C • F • PO 
LIA • SABINIA 
NVSCAS-MIL 
LEG III AVG VIXIT ANNIS 
XXV C- IVLIVS PONTIVS 
FRATER EIVS ME FECIT 



D(iis) M{anWus) s(acrum). 
0(aius) Steius, G{aH) f{ilius\ 
Pollia (tribu), SàbinianiLS, cas- 
(tris), mil(es) leg(ionis) tertiae 
Aug{ustae); vixit annis vigirUi 
quînque; 0(aius) lulitdsPontius, 
f rater eitis, me(renti) fecît. 



D 
C • M 
FOL 
COR 
V • A • 
L I V 
L V S 
F C 



2« (2) 

M 5 

' l Y h l a n u s 

• C A S Tris 

LEG- m aug 

XXXII c • iu 

S • P R Ocu 

• ¥ R k ter 

H s e 



2^ 



D(iis) M{anibtis) \s{acruni)], 
G{aius) M,...j Iuli[amLs]y Pol- 
{lia tribu), castlris'], cor{nicen) 
leg{ionis) [tertiae Aug{ustaé)'\; 
v{ixit) a(nnis) triginta duobus ; 
[0(aius) lu'] lius Prolcu'jlu^ 
pralter] f{aciendum) c(uravit). 
H{ic) is{itus) eist)]. 



D 



M • 
COL 
A D A 
LEG 
VIX 
I V L 
FIL • 



M (3) 

IVLIVS 

• P R O C V L 

N • V E T E R 

III • AVGVS 

ANN • LXII 

PROCVLVS 

F ' C • H • S • E 



D{iis) M{anibus), M(arcus) lu- 
Hus, Col(lina tribu)^ Procul(us)f 
Adan(a)y veter(ani4s) leg(ionis) 
tertiae Augus{tae); viœ(it) anu" 
(is) seœaginta dtwbus; Iul{ius) 
Procidus fïl{ius) /{aciendum 
c(uravit). H{ic) s(itus) e(si). 



a) 3247 [Renier, 11991. 

(2) 2950. 

(3) 3159 [Renier, 798]. 



— 26 — 



30 (1) 

D M 
M VALERI M F 
POL SECVNDOCAS 
SIG LEO III AV G 
V I X AN XXXI 
SEX ANICIVS 
CRESCENS DP 

L E G E I V S D 

AMICO MERENTI 

F E G I T 



D{iis) M{anibus). M{arco) Va- 
leriOy M{arcf) f{tlio), Pol(lia tri- 
bu), Secundo, cas{tris), siginife- 
rd) leg{ionîs)tertiae Aug{ustaé); 
vix{it) an{nis) trigbita uno; 
Sex{tus) Anicïu^ Crescens, op- 
(tio) leg(ionis) eiusd(em)j amico 
merenti fecit. 



4° (2) 

Protome 

D M S 

Q- IVLIVS-Q-F-POL- 
FORTVNATVS CAS- 
MIL • LEG • III • AVG- 
VIX • ANN • XXVIII 
IVLIVS RVFVS ET 
A NTI STI AN VS ET 
RVFINVS ET LAVDICIA 
FRATRI PIISSIMO FECER 

50 (3) 

DM S 

i) • D M I T 1 
SARDONICO 
POLIA-ALECXAN 
DRIA-VIXIT-AN 
NIS • LXX • FECER 
VNT • DOMITIAE 
PAT RI • PIISSIMO 



4^ 
Protome 

D{iis) M{anibus) s(acrum), 
Q(uintus) Iulius, Q(uinti) /{i- 
Hu^), Pol{lia tribu), Fortunn- 
tus, cas{tris), mil(es) leg(ionis) 
terlîae Aug{ustae) ; viœ{it) 
ann(is) viginti octo; IiUius Ru- 
fus et Antistinnus et Rufïnus 
et Laudicîa, fratri piissimo 
fecer{unt). 



D(iis) M(anibus) s{acrum). 
D(ecim6) Domilio Sardonico, 
Pollîa {tribu\ Alecxandria;vi' 
œit annis septuxiginta ; fecerunt 
Domitiae patri piisimo. 



(1) 2994 [Renier, 12521. 

(2) 3151 [Renier, 1356]. 

(3) 3101 [Villefosse. Archives des miss, scient.^ !875, p. 419, n* 561, 
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D M S D(iis) M{anibus) s{acrum). 

Q • DOMITIO Q(uinto) Domitio^Pollià (tribu), 

POLIA • CASTRIS ^^^^^^ Sardonico, mil(iti) coh- 

SARDONICO {ortis) septimae Lusitanorum ; 

MIL • COH • VII ^^^^^ annis dtiodevigînti\ fece- 

LVSITANO ^^^^ Domitiae fra\tri de]sid- 

R V M • V I X I T l^^^^^i^^s^'^o. 



A 


N N I S XVIII 


F 


E C E R V N T 


D 


M I T I A K 


F 


R A / r i ^ € S I D 



cran il S S I M O 

La preuve est concluante. Le n* 5 prouve que Torigine du 
père ne passe pas aux enfants nés dans le camp; les n°' 1 et 4, 
appelés fils de Gains et de Quintus, prouvent que ces enfants 
n'étaient pas bâtards, puisqu'ils sont inscrits dans la tribu 
Pollia. La troisième inscription se rapporte vraisemblable- 
ment au fils d'une fille qui ignorait le nom du père de son en- 
fant, ou qui n'a pas pu obtenir de lui qu'il fût reconnu. C. 
Steius Sabinianus et C. Iulius Pontius (n** 1), ainsi que CM... 
Iulianus et C. Iulius Proculus (n** 2), sont frères utérins ; il est 
évident que ce cas devait être fréquent dans les camps. 

Si vous adoptez mon opinion, il faudra interpréter autrement 
qu'on ne l'a fait (1) le passage d'Hérodien (2) relatif aux inno- 
vations de Septime Sévère. Parmi les décrets portés par Septime 
Sévère après la défaite d'Albin, c'est-à-dire à la fin de l'année 
197, décrets qui auraient miné la discipline militaire, Héro- 
dien rapporte que cet empereur aurait accordé aux soldats le 
ruvat^t avvoixetv. Ce passago ne saurait plus être rapporté au 
droit d'entretenir des femmes et des concubines. Il faut le 
prendre au pied de la lettre et comprendre que Septime Sévère 



(1) c. 1. L., t. m, p. 908. 

(2) III, 8,5. Toi; te (Txpaxiwtai; klÔwxe XP^t^»'^» n\zX<5xa.^ àXXa tê itoXXà <rjve- 
yà>pr,<T£v i>ïj irpoxepov êÎxoV xa\ yàp xb (TiTTQpéfftov «pwxoc ir)0ÇY)(T6v avxoî; xac 
oax-wXtoi; ypudOÎ; xp^daffOai eTcétpe^Ve YuvaiÇ\Te cryvotxstv, otirep 'airavxa awçpocrjvYiç 
OTpaTjwTixTi'; xs{\ toO irpbç xbv TtôXeyiov èxoiVou xe xa\ euaxaXoO; aXX.6Tpia evoiti^TO. 
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* 

concéda aux légionnaires le droit d'habiter avec leurs fem- 
mes(l). Dos Tan 108, nous voyons le changement total s'opérer 
dans le camp même : l'ancienne disposition est abandonnée, 
les thermes et d'autres constructions occupent l'espace où 
jadis avaient campé les cohortes. Ce fait ne doit-il pas être 
rapproché de l'innovation mentionnée par Hérodien en l'an- 
née 197? Le soldat jusqu'alors avait habité le camp; mainte- 
nant tout le monde est autorisé àrésider dans le village voisin et 
à aller rejoindresa concubine ou sa femme; le camp n'est plus, 
pour ainsi dire, que le lieu officiel où le soldat doit faire son 
service. Il y a bien là de quoi justifier le jugement sévère de 
Macrin sur l'empereur qui avait donné de semblables autori- 
sations (2). 

C'est ainsi que citoyens et soldats habitèrent ensemble le 
village qui obtint bientôt le droit de cité. Une très belle 
chaussée dallée, la viaSeptimiana, relia le camp à la ville (3). 
Cette voie, partant de la porte orientale du camp, traversait 
la plaine dans la direction du sud, et entrait dans le municipe 
sous un magnifique arc de triomphe à trois arches, construit 
probablement à la même époque. De là elle s'élevait jusqu'au 
temple d'Esculape, puis, se dirigeant en droite ligne vers Test, 
elle laissait à droite le capitole nouvellement construit, arri- 



(1) Le mot employé par Hérodien correspond tout à fait à notre inter- 
prétation. Dans cet auteur et dans Dion, ce mot a deux sens : il signiâe 
tout simplement habiter ensemble, cf. Dio, 1. LIX, c. 28: (6 Paîo;) èxexdivaxo 
— èv TÔi KaTtetwXîo) xaTocXucr^v xiva, *tv\ wç iXEye, xû Au (juvoixo^yj, ou bien, ce 
qui est le sens le plus ordinaire, il désigne la ' communauté de domicile 
entre homme et femme. Quant au sens que nous attribuons au mot coha- 
biter, pour indiquer les rapports sexuels, on ne le rencontre jamais dans 
ces auteurs, pas môme quand ils'u^it d'un commerce de longue durée, comme 
(90lui de César avec Cléopatre, de Cali^ula avec ses sœurs et la dea Luna, 
de Lépide avec Agrippina et Livilla. Dans ces cas, on fait régulièrement 
usage des mots duvsîvat et (rjyYtYvsaOat (cf. notamment Dio, 42, 44 et 59, 
11). Le mot (Tuvotxeîv est toujours employé pour désigner une cohabitation 
légale ; on comprend que les auteurs cités n'appliquent ce mot qu'au ma- 
riage légitime. Le verbe (tjvoixeîv n'aurait guère convenu aux rapports 
des légionnaires avec leurs femmes, avant Septime Sévère. 

(2) La situation des légionnaires après le décret de Sévère ressemble 
tout & fait à celle de la milice indigène de TAlgérie française sur la fron- 
tière de Tunisie. Les spahis habitent, à une petite distance du camp for- 
tifié, leurs tentes, ou plutôt leurs cabanes réunies en douars ou villages; 
ils y vivent avec femmes, enfants, bestiauxi et ne paraissent au fort que 
pour faire rexercice. 

(3) 2705. (Ren. 43ei.) 
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vait h l'ara cle ComwQdet et, ceut môtrQs plus loin , sortait 
enfin de la ville par un ^utr^ arc, pour rejoindre Ja route de 
Verecunda et de Thamugas. 

Les constructions ëlevôes par les soldats seiablent, h cette 
époque encore, avoir ôté, du moins en partie, réservées h, la 
légiou. Dans beaucoup de temples, en effet, on ne trouve pas 
de dédicaces de citoyens, et, sous Sévère Alexandre seulement, 
le nympbaeum a été réuni au municipe (I). XiO nombre des 
monuments élevés a,ux magistrats est peu nombreux ; ce fait 
semblerait prouver que le municipe n'a jamais été bien flo- 
rissant et que les soldats ont toujours prévalu. 

Il n'y a donc pas lieu d'être surpris, si, aprôa le licencie- 
ment de la légion par Gordien, cette localité perd subitement 
son importance. Nous ne connaissons aucuu document qu'on 
puisse, avec certitude, attribuer â, la période comprise entre 
les années 238 et 253, a part toutefois la dédicace d'une 
veayillatio militum Maurorum Caesariensium (2). Cette 
vexillatio fut sans doute envoyée pour réprimer les troubles 
qu'aurait pu susciter le licenciement de la légion. Mais à ce 
moment le municipe avait peut-être reçu les droits de colo- 
nie, comme autrefois Cologne à l'époque où la légion qui y 
était campée fut transférée à Bonn (3). Lambèse porte déjà le 
titre de colonîa dans les lettres de Saint-Cyprien(4),etrien ne 
nous autorise à regarder cette dénomination comme inexacte, 
bien qu'on ne la rencontre pas sur les monuments épigra- 
phiques antérieurs à Dioclétien (5). 

On sait que la légion fut rétablie en 253. Le prétoire qui 
existe encore aujourd'hui fut restauré ou entièrement re- 
construit. L'inscription presqu'entiôrement effacée de la fa- 
çade nord, témoignait sans doute de cette reconstruction (6). 

(1) 2659 (Ren. 94). M. Aurelias Severas Alexander Plus Alexandrianaâ 
(aquas) Lambaesita(ai8) (sçii. dat). Ct n<^ 2ôQ2y (Hen. 93). 

(2) 2716 (Rea. 99). 

(3) Hermès, t. VII. page 32. 

(4) LIX, 10, édit. Hartel. 

(5) Ren., 4314^ 4316, etc. Lesikiàcriptioiis de Gordien à Dioclétien sont très 
rares. [C. I. L., t. VIII, n<» iSS», 10259]. 

(6) Je n'ai pu Tobseryer que d'en bas, au moyen d'une lorgnette 



•• 



%r 
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e monument et, par là même, Tinscriptionqu'il porte, datent 
du Iir siècle. On en a deux preuves : la dernière ligne de l'ins- 
cription fait mention de la province de Numidie et on a em- 
ployé, dans la construclion, des matériaux provenant d'édi- 
fices élevés au commencement du I1I« siècle (1). Le préto- 
rium est postérieur au rétablissement de la légion III, puisque 
le nom de cette légion qui se lit encore au-dessus de l'une de» 
petites portes , le seul endroit où il soit conservé, n'a pas été mar- 
telé. Parmi les lettres visibles de l'inscription principale, les 
dernières de la première ligne [trib. po]T. XVI. COS. Vil 
sont tout à fait certaines. Deux empereurs seulement, Gai- 
lien et Dioclétien, ont revêtu en même temps la seizième puis- 
sance tribunitienne et le septième consulat. Il n'est pas dif- 
ficile de choisir. Le premier a restauré la légion ; sous 
le second, elle a quitté Lambèse. Il est donc à peine permis 
de se demander lequel des deux a rétabli le camp. En 
outre, les lambeaux de l'inscription, qui ont été conser- 
vés, s'appliquent mieux à Gallien. Mais la meilleure preuve 
est que, dans la dernière ligne, il n'est pas fait mention 
d'un praeses, comme cela aurait eu lieu sous Dioclétien, 
mais d'un legafus Augusti propraetore prov(inciae) Numidiae^ 
dénomination employée sur d'autres monuments de l'époque 
do Gallien(2). L'inscription doit donc être restituée ainsi qu'il 
suit : 

( Voyez à la page suivante^ en marge). 



M. Héron de Villefosse seul, ayant eu des échelles à sa disposition. Ta 
examinée de prés, Archwet des missions scientifiques^ 1875, p. 416. [C. I. 
L., t. VIII, no 2571]. 

(1) Voyez plus haut. 

(2)2614,2615,2635. Il n'est pas imposslblçT que la réédification du pré- 
toire ait été la suite du tremblement de tarte qui, si nous en croyons les 
inscriptions (2480,2481). ébranla ces contrées en Tannée 267. L'inscription 
restituée appartient à Tannée 268 • 
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La rentrée de la légion dans son 
camp rendit sans doute à la Tille 
Tanimation d'autrefois; mais cette 
renaissance ne fut pas non plus 
de longue durée, •si toutefois les 
couTulsions terribles auxquelles 
le yieux monde était alors en 
proie lui ont permis d'avoir lieu. 
En effet, la légion ne tarda pas a 
s'éloigner de nouveau, et cette 
fois pour toujours. Elle séjournait 
encore à Lambôse pendant les 
premiers temps du règne de Dio- 
clétien, et môme à l'époque où 
Constance fut proclamé César (1), 
c'est-à-dire au moins en 292. En- 
suite on perd sa trace. C'est une 
preuve certaine qu'elle a changé 
de garnison. Ce changement fut 
évidemment la conséquence du 
nouveau règlement de la défense 
des frontières, fait sous Dioclé- 
tien, et d'après lequel Lambôse 
n'était pas un lieu de garnison 
convenable. J'en trouve la preuve, 
si mes restitutions sont correctes, 
dans une inscription très mutilée 
que j'ai relevée dans les ruifies de 
la ville (2) : 



•*. / 



(1) 2572 (Ren. 109;, 2660 <Re%. 1084); cf. MabiUon, Anna'., IV, p. 178 (acta 
S. Mammarii); 2577 (Ren. .11$)^ 

(2) [C. L L., t. VIII, n; 2718]. 
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S E c u /2 D V M 
INdu/geNTIAM 
dd. nn.di oc IETIA.NI 
etmaximia NIAVGG 
y i a m m a xi m a M SËP 
timianamia M D V D V M 
« ' manu militum / E G I N I S 

m aug. restitui coep T A M 
antea autem longa CVM 
hominum incuria tum îEMPORIS 
veiustate penitus [dilk P S A M 
atque omnis generis r«I N I S 
obrutam atque opplet A M 
aurelius maximianus V P P 

P-" 

Se[cun]dum in[dvlgé\ntiam [d{ominorum) n{ostrorum) 
Dîocljetîani [et Maccimia]ni Aug{ustorum), [viam maœima]m 
Sep[timîanam, ia]mdudum [manu militum Ijegionis [tertiae 
Aug{ustaé) restitui coep\tam, [antea autem longa^ cumlhomi" 
num incuria, tum t^empnris [vetustate, penitits dillapsam 
{atque omnis generis ru'\inis [obrutam atque opple(]am, 
[Aurelius Maœ{mianus,1 (1) v{ir) p{erfectissimus\ p{raeses) 
[p(rovinciae) N(umidiae)....^ 

La légion aTait entrepris la réparation delà viaSeptimiana; 
après son départ, l'œuvre commencée fut achevée par le 
praeses. 

La ville dôcliut rapidement après le départ définitif de la 

légion dont elle était issue. Son éloignement des centres de 

% /• commerce importants la rendait impropre à être capitale de 

province , et elle offrait au gouverneur une résidence peu 

agréable. 

Elle n'en resta pas moins, sous DioclétieUjle siège du prae- 
ses, et après lui d'un censulaire (2). Constantin transféra la 
capitale à Cirta qui prit le nom de Constantine- 

«^ (1) [J^al emprunté la restitution Àureli%i^''Mcuxnmianus, omise dans le 

mémoire, au Ce I. L., loc. cit.], ' *•* 

#' (2) 272V (Ren. 123). De là une base dédiée^à'^Constantin par la respu^ 

• blica coloniae Lambaesitanae, 2721 (Rtn. 113). 



>^, 
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Valens et Valentinien semblent avoir fait, dans les der- 

xiiôres années (364-367), une tentative pour relever Lambèse. 

-A cette époque, en effet, un des aqueducs (1) et le forum (2) 

lurent rétablis ; mais ensuite le silence se fait. Ce qui prouve 

tien la disparition de la ville, c'est qu0, au V* siècle, elle 

n'avait même pas d'évôque comme les villes et les villages les 

plus insignifiants du pays ; la nolUia de Tannée 484, n'en fait 

pas mention. Il ne faut pas regarder comme tel ïepîscopi^ 

Lambiensis de Tannée 411. Cet ettiaique, facile à confondrb 

avec celui de Lambèse^ Larnboesitanus^ s'applique à une autre 

localité. 

Mon opinion est confirmée par Tabsence d'inscriptions 
chrétiennes àLambôse(3) et par le fait queProcope, rapportant 
que Thamugas, ville jadis très peuplée, fut trouvée par Bé- 
lisaire déserte et ruinée, ne parle même pas de Lambèse. On 
conçoit, même en niant l'existence d'un municipe à Lambèse, 
que les chrétiens, dans leurs dernières luttes contre les ma- 
hométans, aient utilisé, pour leur défense, les ruines considé- 
rables qui existaient encore, et en aient construit un petit 
fort. 



(1) 2656 (Ran. 122). 

(2) 2722 (Ren. 119). 

(3) [M. Héron de YUlefosse me signale Texistenee de plusieurs monu^ 
ments incontestablement chrétiens, trouvés à Lambèse : un Intéressant 
sarcophage, dont ii m*a montré le dessin, et qu'il se propose de publier, 
trois fragments de sculpture (probablement des linteaux de porte), avec 
l'alpha et romé^a, la colombe... et une lampe chrétienne avec le mono- 
gramme du Chnst]. 
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A.FFH1ITIDIOBS 



M. Léon Renier (1) dit que rallocution si connue d'Hadrien 
a ôtô trouvée dans le camp des troupes auxiliaires de Lam- 
bèse, et, d'après lui, on appelle cet intéressant monument 
« ordre du jour d'Hadrien aux avxcilia d'Afrique ». C'est au 
texte lui-même que M. Renier a emprunté l'opinion que cette 
allocution a été prononcée dans le camp; on n'a trouvé, en 
efiet, aucun autre monument d'où l'on aurait pu tirer cette 
conclusion. Mais cette conclusion est-elle possible? Les vastes 
nécropoles de Lambôse, bien conservées, nous ont fourni près 
de deux mille pierres tumulaires. Parmi ces épitaplie3,un très 
grand nombre appartient à des légionnaires, aucune, si l'on 
en excepte deux ou trois, à des soldats de troupes auxiliaires. 
N'est-ce pas la preuve certaine que les troupes auxiliaires 
n'ont jamais campé longtemps aLambôse % 

La teneur de l'allocution ne permet pas non plus de la con- 
sidérer comme uniquement adressée aux auxiliaires : le 
général a exposé h. Hadrien, au nom des soldats auxquels est 
adressée l'allocution, différentes considérations concernant 
certains détails du service ; dans le fragment désigné plus bas 
par AB (Renier, n** 5 B), l'empereur énumère ces considéra- 
tions : 

V IQuod] cohors abest. 

Les auanlia étaient composés desimpies cohortes et d'alae qui 
n'étaient pas, comme les cohortes des légions^ réunies en corps 
de troupes plus considérables. Il faut donc admettre que l'allo- 
cution de l'empereur s'adressait h. toute l'armée auxiliaire. 
Mais, même cela admis, comment expliquer que le légat ait 
pu alléguer l'absence d'uu^ cohorte pour excuser un manque- 

(\) Recueil XiP^. 



4\ 



•r •*. 



— sè- 
ment dans le service des autres ! Chaque cohorte, chaque aile 
a un armement et des exercices différents ; leurs stations, 
disséminées sur toute rétendue do la frontière, sont très 
espacées. Il ne peut être question pour ces divers corps 
d'exercices généraux ni de manœuvras, au moins comme nous 
devons Tentendre ici. 

29 Quod omnibus annîs per vices in ofjlcium prolcon^stUis 
mittitur. 

On aurait donc envoyé à Carthage, pour le service du pro- 
consul, des soldats qui n'étaient pas citoyens ? 

3° Quod anle annum tertium cohortem et qicaltemos^ ex 
centuris in supplcmentum comparum tertianorum dedistis. 

On aurait donc complété les soldats citoyens par des soldats 
non citoyens ? Les soldats de la IIP légion auraient donc été 
appelés compares des troupes auxiliaires ? A coup sur, aucun 
citoyen n'y aurait consenti. 

4** Quod multae, quod diversae stationes vos distinent. 

Ces mots font supposer, avant toute chose, l'existence d'un 
corps unique, dont les manœuvres se trouvent entravées par 
les fréquentes absences de certains bataillons ou compagnies. 
De là irrégularité dans les exei cices du régiment. 

5° Qvx)d nostra memoria bis non tantum mutastis castra 
seâ et nova fecistis. 

Cette raison se comprendrait s'il s'agissait d'une cohorte ou 
d'une aile; elle n'a plus de sens si l'allocution s'adresse à 
l'armée auxiliaire toute entière. 

Pour ces motifs, on aurait dû attribuer à la troisième légion 
le fragment dont nous venons de parler, et voir dans les mots 
compares tertiani les soldats de la légion III Cyrenaica-ou III 
Gallica. Le fragment Ba (Rén. n** 5 C) nous en fournit la preuve. 
Ce fragment débute par la fin d'une allocution suivie d'un 
alinéa qui demande à être mis davantage en lumière. Cet 
alinéa a la largeur des inscriptions qui se trouvent ordinaire- 
ment en tête de notre monument. Au milieu de l'espace, on 
trouve, efiacés, mais cependant encore distincts et se rappor- 
tant évidemment à la troisième légion, les mots : 

£Q. L£G 
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Ce qui sait se rapporte donc d la caralerie, et ce qui prâoède 
aux soldats. 

Les fragments publiés par Renier, n** 5 A-F, se trouvent sur 
trois pierres ; de sorte que A (mon Aa) forme le côté gauche 
de B (mon A&), C (mon Ba), le côté de D (mon Bô), E (mon Da), 
le côté gauche de F (mon D&). Toutes les lignes sont ou du 
moins ont été de longueur égale; la base avait donc quatre 
côtés égaux, dont trois au moins portaient des inscriptions. 

L'allocution de l'empereur à la légion et aux cavaliers, 
peut-être aussi aux frondeurs... etc., occupait la face anté- 
rieure. Les fragments A&, Ba, Da en font partie. Les côtés 
droits et gauches renferment les ordres du jour aux aiux)ilia\ 
comme sur la face antérieure, la cavalerie occupe le second 
rang ; le même ordre est observé sur le côté gauche, pour la 
cohorte VI Commagenorum. 

Pour déterminer d'une manière précise la date de notre 
monument, il est nécessaire d'étudier deux lignes du côté 
droit : 

-Ren. n« 5 F, 1. 10 : // ON -tYL-ZARAI-COH •////// 
Ren. n** 5 G, 1. 1 : ///I-IVL-COH-II-H///// 

Personne n'en a donné l'explication. La première a été res- 
tituée : \coï]on{ia) Jul(ia) Zarai, cohÇprti),., Zarai est située à 
peu de distance de la frontière de Maurétanie, sur la route de 
Sitifis à Lambèse. La colonisation des empereurs de la famille 
Julia aurait-elle osé s'étendre si loin vers le sud-ouest? En 
tout cas cette colonie serait un fait isolé ; Sitifis même n'est 
devenu colonie que sous Nerva, comme Thamugas sous Trajan. 
Les premiers empereurs n'ont pas colonisé dans l'Afrique 
septentrionale au-delà du littoral ou des régions qui s'y ratta- 
chent immédiatement. En outre, aucune des inscriptions 
assez nombreuses qu'on a trouvées dans la localité n'indique 
qu'elle ait été colonie. Une inscription très remar(|iiable 
nous apprend toutefois qu'elle fut municipe seulement sous 
Sévère (1). Enfin le quartier permanent peut-il être indiqué 

(1) Il s'agit ici de la loi connue sous le nom de leo) porttis post disce^- 
Mim cohortis consîituta (Ren. n® 4111). Jusqu'à présent on n'a pas tenu 
compte de cette addition très remarquable pont discessum cohortis con<- 
tituta et par suite on n'a pas pu comprendre la signification du monu-* 
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ainsi ayant le nom de la troupe? Et que ferons-nous de la 
seconde inscription ? 
Dans la première inscription il faudrait suppléer : 

ln]on(îs) JvX{iis);Zarai;coh{ors illa\ 

et dans la deuxième : 

\a{nte) â{iem)..MO]Yi{(is) Jul(ias) coh{prs) Il ff...... 

Tordre du jour de l'empereur portant Tindication de la date 
et des lieux où il a été émis (1). 

Nous savons par là qu'Hadrien était à Zaraï au commence- 
ment de juillet; sans doute il venait de Sitifis ou y allait; 
dans l'un et l'autre cas, il s'est trouvé à Lambôse à la mi- 
juin ou juillet. Quant au légat, il est appelé dans l'allocution 
Catulinus; nous savons qu'il exerçait encore ses fonctions en 
l'année 129 (2), mais qu'il se trouvait à Rome dès l'année 130 
pour y prendre les faisceaux. Sa légation dura donc de l'été 
de l'an 126 à celui de l'an 129. Nous pouvons, avec une certaine 
certitude, fixer le voyage de l'empereur à l'année 128; en 
effet, Hadrien parle de son légat de manière à faire supposer 
que ses services avaient déjà quelque durée (Aa Z. 1 ; 11 ; 
D& Z. 1.). En outre, n'est-il pas juste de rattacher le consulat 
ordinaire dont l'empereur l'honora l'année suivante à la 
belle exécution des manœuvres? Dans l'un et l'autre cas, nous 
retrouvons l'année 128. 
Voici ce texte tel que je l'ai lu et restitué : 



it, parce qu'on croyait à Texistence d'une colonie Julienne du nom de 
lï. Il n'y a plus lieu de douter que ce soit un tarif d'octroi municipal. 



«nent 

Zaraï. ^ _ ^ ,— w*^««. 

La commune ne s'était constituée qu'après le départ de la cohorte, et ne 
lerait des contributions qu'à partir de cette époque. 

(1) On comprend que pour les équités legionis et les équités cohortis VI 
Comtnagenorum, il ne se trouTe ni date, ni désignation de lieu. Ils 
campaient au même endroit que l'infanterie, et la parade des uns et 
des autres avait lieu le même jour. L'absence de la désignation dans 




à Lambése afin de les passer en revue. 
(2) 2533 (Ken. nM). 
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À h (Ren. n* 5 B). 
[Illa die ; Larnbaesi ; legio III Augusta] 



et is (scil. legatus), pro causa ves [tra qiLae dicé]" 1 . 8 

nda Tobis aput me fuissent, omnia mihi pro vobis ipse 

dilxit: quod] // cohors abest, quod omnibus annis per 3 

vices in officium pr[ocon]//sulis mittitur, quod ante an- 4 

num tertium cohortem et q\ia,{temos^ // ex centuris in 5 

supplementum comparum tertianorum dedis//tis, quod G 
multae quod diversae stationes yos distinent (1), quod // 

nostra memoria bis non tantum mutastis castra sed et 7 

nova fecis//tis : ob haec excusâtes vos hab[er^m (2) cum S 

legio] diu exercitatione cessas//set (3). Sed nihil aut ces- 8 
savi[s5^ eitvercitatione visi estis aut commisistis, (4) 

cur] Il vobis excusatione laput me optes esseti // lO 

..... retis va 11 

Ba (Ren. n« 5 C). 

(tribunfi sollicite i) yideUlantur aitendf]sse vobis (5) ; 1 . S 

primi ordines et centuriones agiles // [pro mune]ve 3 

suo) (6) fuerunt. 

BQ(VITES LEa(IONlS) 4 

[£a?^]rcitationes militares quodam modo suas loges //[7^]- 6 . 6 
bent> quibus si quit adiciatur aut detrahatur, aut minor // 
[eâ?^]citatio fit aut difficilior. Quantum autem difflcul- •? 
iaLtisllladditurj ^Jantum gratiae demitur. Vos ex diffici- 8.8 

(1) Ces stations étaient G'dames, Gharia «1 Gliarbia(dan8 la Tripolitaine), 
Thala (en Tunisie), Mena (dans le Djebel- Aurés), Gemellae (Oasis au (ud 
de Biskra), etc. 

(2) [C.I.L.. t. VIII, p. 288, Ab : excusâtes vos hab[cnd!o«, cum legio] 
diu, etc.] 

(3) Dans la lacune précédente, 12 lettres au plus pourraient trouyer 

S lace. Les excuses alléguées port«nt toutes sur ce fait que depuis long- 
9mps les exercices du régiment n*ont pas pu ayeir lieu. Cetsare a ici Te 
même sens que dans Tite Liye : 1., l.,42, 6. 42, 6, 8. 

(4) [C.I.L., t. VIII, p. 288, kh : sed nihil aut cessaTi[«Hf eœereitatione 
awt eommissiêtis, cur] vobis, etc.] 

p) Cf. Veg., 2, 12. 

(6) Cf. Veg. 2, 14: eenturlo eligendus est vigilant , iobriui^ agilii. 
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libus àitûcilllimum fecistis]y ut lorîcati iaculationem 

lO perageretis i // [neque factum solUm latuljo, quin immo 

et animum prebo 

Da (Ren. n« 5. E). 

1 (manquent 29 lettres) cistis et manibus non 

S languidis id. . . //i (manquent 29 lettres) n ad sig- 

3 num miseritis, quod iam hostis //.... (manquent 29 
lettres). . m vos mittendi saepius et instantius // 

4 (manquent 30 lettres) . . stis ultra sca .(?)... 4 non audeat 

5 cast //. . . (manquent 42 lettres). . . tarde iunxistis // 

6.7 (manquent 46 lettres) . . . t erumpetis u. . . . // (manquent 

49 lettres). . . di 

COTÉ OiLUCHB 

A a (Ren. n° 5 A) 
{lUa die, illo loco ; co?i(ors) VI Commagenoruni] 

ICatullinus leg{atus) meus c{larissîmiLS v{ir) copiis 
1 omm*]bus, quibus praeest, parem curam suam exliib[6^; 
S ,,.{ille),., prae']// Reclus vester sollicite videtur vobis 

3 attendere. Congiar[z' n[pminé) Us] // V'm(illia) accipite, 
viatoriam (1) in Commagenorum campos Alleti[no5] 

4 EQ(VITES) COH(ORTIS) VI COMMAGENORUM. 

B Difficile est cohortales équités etiam per se placere, dif- 

ficilius post ala//rem exercitationem non displicere : 

•? alia spatia campi, alius iacu//lantium numerus, frequens 

8 dextrator, cantabricus densus, // equorum forma, ar- 

Q morum cultus pro stipendi modo. Verum // vos fastidium 

10 calore vitastis, strenue faciendoquae fieri debe//bant; 

(1) Congiar\i n{omlné) sestertlum] V m(lllia) accipite^ viatoriam (scilicet 
/*ummam) etc. U est impossible de compléter congiarFiJum accipite, car, à 
la fin de la ligne 2, il manque à peu près quatre lettres ; congiari[um 
meum] ne serait j)as latin. La destination de la somme est atissi indiquée 
par le mot viatoriam qu'il faut se garder de changer en viatoHum, 
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addidistis ut et lapides fundis mitteretifi et missilibus 
con//fligeretis ; saluistis ubique expedite.CatuUini leg(ati) 11 
mei c(larissimi) T(iri) // [insignis cura] apparet, quod ta- IS 
les vos sxib 



B b (Ren. n* 5 D). 
lllla die ; illo loco: cohors illa] 



[ecoerc^ioXiom^ 0) • • • • (munitiones) (1) quas] 1 

alii [per] //plures dies Aiyisislsent, é]a,s uno dieperegistis; 8 

murun lolngt] // operis et qualis mansuris hibernaculis 3 

âeri solet non [mti/]//to diutus exstrucxistis, quam ^4 

caespite exstruitur, qui m[o]//dulo pari caesus et vehi- B 

tur facile et tractatur et sine mo[/e^]//tia struitur, ut 6 
mollis et planus pro natura sua : vos Idîpildilms] // 

grandibus gravibus inaequalibus (2), quos neque vehere 7 

nM//quc attoUere neque locare quis possit, nisi ut inae- 8 

qua liitay /tes inter se compareant; fossam glaria duram © 

scabram^w^] // recte percussistis et radendo levem lO 

reddidistis. Opère pr[o]//bato introgressi castra raptim 11 

et cibum et arma cepistis, [mox\, // equitem emissum 12 
secuti, magno clamore revertentem per [... excepistis 
hostemque insequentem repressistis (3). 

C (Ren. n** 5 G.). 

[a{nté) d{iem), . . wo]n(as) lul(ias); coli(ors)"n H. 1 

ra vobis refragata s 8 

(1) Il y a eu probablement ici. & la place de munitio^ on terme plua prô- 
eis pour désigner les travaux ae nivellement (cf. Joseph, bel Jt«a., 3, 5, 1. 
aXV el (lèv àvctffj^Xoc (î>v tv^ot x^P^^i ti(ù\i.oLKk^xat): le mot librcUio ne cou* 
vient pas, car ce n'est pas raffaire des soldats, mais des libratorei; 
planatio ne se trouve qu'une seule fois dans une glose d'une époque pos- 
térieure. 

(2) Sciiicet : eœtruœistis. 

(3) Cette restitution est nécessairement vague ; la manœuvre serait celle- 
ci : la cavalerie marche en avant, puis, repoussée par Pennemi, se disperse 
^t est recueillie par Tinfantérie, qui, à son tour, s^avance contre l'ennemi. 
[C.I.L. t. VIII, p. 288, B&: per [avia cœcepistis^ etc.l 
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3 ns in campo insto s. 

^ nis ipsis in 

D h (Ren. n* 5 F). 



\Catidlinum leg{atum) meum c{larissimum) v{irum)} // 

I laudo, quod convertuit (1) vos ad hanc exercitaltionevi^ 
3 qtiae veram di]//micationls imaginem accepit, et sic 

3 exercet, [ut magnopere etiam lau]//dare vos possim; 

4 Cornelianus praefectus ves[ter officio suo «a]//tisfecit. 
Contrarii discursus non placent mihp. CavecU ne temere^ 

5 Af. Catd] Il est auctor (2), e tecto transcurrat eques et 
e ^Qirsequatur caute.Nam nisi]l! videt, qua vadat aut si 
•7 voluerit e(quu)um v\_etineai ; fieri nonpotest]JI quin sit ob- 

8 noxius caliculis tectis latque foveis fossisque ocllcuZ\i\s. 
Congredi debetis concurr[em]to]. . . (manquent 32 lettres) 

9 .,.11... iam ad versus hosti facienda... (manquent 30 
lettres). 

10 [Nlon(is) lu(iis); Zarai; coh(ors) [/ Fla{tia) eq{uUata)\. 

II (manquent 20 lettres). . . retis et di 

Je ne sais à quel côté attribuer le fragment suivant, en- 
core inédit; il manque environ 50 lettres au commencement 
de chaque ligne : 

1 erat (3) e 

3 [omjnium ordi 

3 e multa fe 

4 [claris]Am\ viri 

(1) Cette forme de parfait était inconnue. 

(2) L'empereur citait un auteur militaire connu, probablement Caton ; 
c^est à Mommsen que je dois cette excellente idée. Jrignord si ma restitu- 
tion est correcte. Je pense que les mots contrarii discursus signifient 
toujours la cavalerie qui s'avance au j^ralop les rangs rompus. L'empereur 
désapprouve cette manœuvre en s'en rapportant au conseil prudent de 
Caton. Le cavalier ne doit pas abandonner étourdiment la situation où il 
est & couvert, et doit poursuivre avoc circonspection ; car, continue Tem- 
pereur, si le cavalier n'exaraiao pa» avec soin oii il va, il est exposé à 
tomber dans des fosses à loup. Kxorooz-vou^ donc plat(^t à avancer en 
rangs serrés et au pas modéré . [C. l L., t. Vill, p. 288, D6 : [Caceat temere^ 
M. Cato] est auctor, etc.] 

(3) [C.I.L., t. VIII, p. 289, fragmontum K :...IS1KRATE]. 



APPENDICE ËPIGRAPHIQUE 



Il m'a semblé utile de réunir, à la fin de cette traduction, 
les textes épigraphiques auquels renvoie Wilmanns dans son 
mémoire sur Lambèse. Souvent le lecteur désire remonter 
lui-même aux sources où l'auteur a puisé ; peu de personnes, 
en province surtout, ont à leur disposition les tomes volumi- 
neux du corpus des inscriptions latines, et le recueil de M. L. 
Renier est devenu rare. 

J'ai pensé aussi qu'un appendice de ce genre pourrait être 
mis à profit par ceux qui abordent l'étude de l'épigraphie. 
Ils y trouveront un choix varié, des textes mutilés avec leurs 
restitutions, la lecture complète de chaque inscription. Si, 
des inscriptions, ils se reportent aux passages du mémoire où 
elles sont citées, ils auront sous les yeux un exemple saisis- 
sant des services que l'épigraphie peut rendre à l'histoire, 
et un excellent modèle de la méthode qu'il faut apporter à 
ce genre de travaux. 

Il est inutile d'ajouter que je n'ai pas rassemblé ici toutes 
les inscriptions de Lambèse ni même toutes celles que cite 
Wilmanns. J'ai choisi les textes qui se rapportent directe^ 
ment à l'histoire du camp et de la ville de Lambèse. 

J'ai dû, dans la transcription, séparer les lettres liées. 

H. THÉDENAT. 
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I. -• AVANT SEPTIME SEVERE. 

P. 6» I. S0« — <E Dès la fin du second siècle, une dédicace de 
répoque d^Iadrien servit à la construction d*un temple. » 



I 

(C. I. L., t. VIH, n' 259! ; Renier, Recueil, n^ 3.) 

« Au temple (TEsculape^ sur un dé d'autel employé dans la 
fnaçonnerie du quatrième sanctuaire à gauche^ en partant dn 
sanctuaire principal (Renier), j» 

M o N I T V A p o L L I \ i S Monltu Apollinis^ P{nblius) 

p meTilivs secvn'dvs Melilius SecunduSy leg{atus) 

L«G-AVG-PR-PR %Aug{usii) pr[o) pr{aeiare) 

Nous savons par une borne nûUiaire de la route de Carlbage 
h Théveste (C. I. L., t. VIII, n« ioaiS) datée de la septième puis- 
>iance tribunitienne et du troisième consulat d'Hadrien, annéu 
ii3, que, cette même année, P. Melilius Secundus était legatus 
Augusti propraetore. 



P. 6, 1. 21. ^ c Au troisième siècle, les plus anciens monu- 
ments furent, d'une manière plus générale, utilises pour la res- 
tauration du camp. » 



II 

(C. I. L., t. VIII, n* iodl; Renier, n^ 133.) 

« Au praetoriiim, sur la face postérieure d'un chapiteau de 
(olonne engagée (Renier). » 

Lisie de noms. 



•> 



1 .1 

ill — 



m 



,C. [. L., l VIII, u* 2707; lien. 08.) 



« .1// praclariïtm, sur la face posléncurc du chapîleau de la 
'■ 'f'rih'scoiotincs cn{/agccs qui soit encore en li ère (Ucnier). » 



'ro Sitl D il K N //;//>/) 

.•,.\\0'. /. Si:y)l>TIMI.^('i'^ 

ri pi\-piLi\'riiiiicis 
J/.v^^ ('/ M'AViu:// sci'â 

ri <////i)//fxi • a\'g\ usii 

■ 

\lu!rvii • «KiT«G6T;//a 
iiii-i MAX • nuncip 

ois n/VENTVTIS 



./ /VLIAH • A^/^ • ma 
iris AVG pj Et cas 
trorum totivsq//^ rfc? 

mus DIVINAr 

\ 



[Pro sal{ule)] d{pminorum) imp[r- 
raiorum) Cacs[ariim) Liucii)] Se.p- 
îim'à [Severi Pli Perl[inacis Au- 
g\usii), et] M[arci) Aurc[li{i) Scivri 
Anton]iNi ^4ug[usliy Par]thîici),Byi - 
liannici'j, G[crmanici] Max{imi (i , 
pri ncipis iu]vcntuti[s et I\uliae %j1[u' 
ginsiac), via tris] tAug{nsti) e[t cas- 
tronim^ iotiusq-ue domus] dmtta[e. . 



!V 

(C. I. L., 1. VIIF, 11° f>7u8; Waih, n« 890 

« Parmi les matôriaux do hi porte principale du camp (He- 
nioi';. » 

Pro sainte d iucolumilatc Imp[cra' 

ioris) Cacsyaris) M\arci) Aureli{i\ 

Anlonini 'PU Ai(g{usti) Parthici 

MAX • PON/, nutx ti*ax[imi) Brit'airiiici)Max\imi)Ger' 

p • p • nivi • si:vHr/ m{anici)] Max{imi), pon\t{ijicis) 

piIaVl; fIlkT iv/z „iax[imi)], p^atris) p{atriacj, div: 

Al- • AVG • MATRU' ^ro'e[ri] Pii Aiig[iisti) fil[ii), et T/tl/ila^ 

AVG i:t castr i:t .s* J.iigytistac), imitri\s\ Aug[usti) et cas- 

Il a ! iî s et p il ! r i /; c ir{onim) et s mains et patriac 



lî v.ivail.a\ n;l h- in;:r:. ^::r ■ : i: /.!/••■' .^ •. ' * (l-Me, 



-- •*/ - - 



Y 



(C. I. L., l. VHI, n° 2745; Uen., n*48.) 

« Pj'ès du praetorium, sur un dé de piédestal que F on a iaillc 
jwur en faire une base de colonne (Renier). » 



a. iuUo pompilio a, /. 
cornelia pisonî /• 

vibio 

lacvillo herenici 
Axo xviro sîlit. iud. 
TRIB • M/7, kg, . . . 
iTExM • XV hpoll. quacsî. 
//RB • MJLEjcto inter Iri 
BvNicios praetori 
CANDiDA/(? aiignstor 
LLG'LEGXiii gem. item 
îTn • FL • ?rAEposito le 
GioniBus i italicae et 
fïïi • FL • cvM auxiliis 



\A[ulo) Iulio Pompilio, A{uli)f{ilio), 
Cornelia [tribu)^ Pisoni T{ito) Vi- 

Mo Ijicvilh Be>'eiiici](7fto, [</(*- 

ccmvîro sllil{ib!is) iud[iciiiidis) !, 

irib{uno) m[il{ilHin) kg{ionis) ] 

ilein qiiintae decitnae A\poll{iiiaris), 
(juaestiori) urb(ano), allc\cto in 1er 
îrClmnicios , [praetori] camlidàjo 
Augustor{uvi]y leg{ato) lcg{ionis) [ter- 
tiae] deciniae [Gcm{inae)y itetn] quar- 
tac Fl[aviae)y p[r]ae\posito lé]gioni- 
' h[us prhnae Italicae et] quartae Fila- 
viac) cum [auxiliis 



Pour les reslitulions de celle înscriplion, cf. Renier*, n*» 48, et 
C, I. L., t. Vill, n^* 2382 (Renier, n« 47) et* 2744 (Renier, n^ 46). 



VI 

(G. L L., t. VHI, n« 2746 ; Ren., n^ 44.) 

iiSurun dé de piédestal trouvé parmi les matéinatix du camp 
tUenier). » 

s T A ï • A G RiP Stat[iae) Agrippinacy conjugis Modi{i) 

j> 1 M A E c o K liistiy lcg[ali) Aug[usti) pr[o) pr[ac'' 

1 V G is MO Hore), consitlis^ spcadatores et bcucfi- 

dIIvsti Li-G ciariii). , 

AVG • PU • PR 
CO N s V L I s 
SPECVtATO 
RES ET 

lî EXE F ICI A RI 



^48 — 



VU 



(C. I. L, t. VIII, u« 2751 ; Renier, n*» 87.) 

« Parmi les matériaux de la porte principale du camp (Re- 
nier). » 



M • VALERIO • SE 
N E C I O N I • L E G 
AYG • PR • PR • PRAE 
SIDIPROVIKGER 
M A NM K F E R C a S 
SPECVLATOR 
ET BEXEl-ICET 
aVAESTIOXARl 
JVRANTE AGILIO FELIC.E QVAES 
TORE 



M{arco) Valcrîo Senuionîy leg[alo) 
Aug[usii) pr{o) pr(aetore)y praesidi 
pravin{dae) Germa n{iae) infer{ioris), 
co[n)s[uUs) y spécula tor{cs) et benefi- 
c{iarii) et quaestîonari[i) ^ curante 
Agilio Felice qtiaestorc. 



P. 10, 1. 9. — La légion élait déjà dans le vieux camp « en 
Tannée 123; on peut le conjecturer de la dédicace de P. Melilius 
Secundus. :» 

Voyez plus haut le n' 1. 



P. 10, L 18. — « Par une classification tout à fait inexplicable, 
les bases portant les chiffres des cohortes se rapportent à Tan* 
née 146. » 



b • i 



VIII 



(C. I. L., t, VIII, n«2o36; Ren-, nMl.) 



I M P • c A E s A R E 

dIvi- h adri an 1 -F 

DIVI • TRAIANI • PART 

NEPOTE-DIVI-NERVAE 

PRO • NEPOTE 



Imper{atore) Caesare^ divi 
Hadriani f\ilio), divi Traia^ 
mPart{hici) nepotCy divi Ner- 
vae prompolCy T[ito) Aelio 
Hadriam Antoniuo Au^^ius- 
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T- AELIO- HADRIANO 
ANTONINO • AVG- PIO 
IMP • n • PONT • MAX • TRIB 
poTEST- vrni -COS- lÏÏÏ-P-P 
C • PRASTINA • MESSALIKO 
LEG-AVG-PRO-PR-LEG -"m- 
AVG-COH-T 



to) Pio, imp{eratore) iîerum^ 
pont[ifict) max{îmo\tnb[uni- 
tia) potest[ate) nonum^ co[ny 
s{ule) quartum, piaire) p{a' 
triae). G[aio) Prastina Mes- 
salinOj Ug{ato) Aug[ustï) pro 
pr{aeiore) leg{ionis) tertiae 
Aug{ustae), coh[ors) prima. 



ix-xni 



(C. I. L., t. Vlll, n~ 2o37-254i ; Renier, n^» 12-16.) 



COH-II 


Coh{or5) 


secunda 


COH-III 


Coh{ors) 


tertia. 


COII-VII 


Coh[prs) 
Coh[ors) 


sepiima 


con-viiii 


non a. 


COH-x" 


Coh{prs) 


décima. 



Repavage de la roule, cf. p. lo-ll 



P. H, 1. 28. — L'inscription qui atlribiie à Tannée 1G2 la 
construction du temple d'Esculapc par la légion et sa con- 
sécration, occupait, dans toute sa longueur, la frise Intérieure 
du monument . 



\ 
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loti Ftiknii, D{enm:is) Silvano Pegasiano, Diecî- 

Fanteius Frantinianus L{u- mus) Fonieius Frontinianus 

dus) Sîcrtinius Rufinus, kg- Uucius) Stertinius Rufinus, 

{atus) Augustorum) p[ro) leg{atus) Augustor[um)pr{o) 

praetore), co{n)s{ut) desig pr{aftore), co{n)s{ul) des{ig' 

(naius). mtns). 

D. Fronteîns Fonlînîanus, consul en Tannée 163, était, en 162, 
consul desîgnalus. 



P. 12, 1. 2. — Ces constructions (agrandissement du temple 
d^Esculape) ont été faites, par exemple, en Tan 167, par un gou« 
vefneur dont le nom a été ensuite martelé. 

XV 
(C. I. L., t. vni. n«2S8l, Renier, 36.) 

MOENIA-aVI-RISWNI-AEACIA-QMCOUS-ARCEM 

DELM ATI AE • NOsTrI • PVBLICE • L AR • POP\XI ^ 
SANCTE MEDAVRE DOMI E SANCTE HIC NAM TEMPLA Q\\ a IsTa 

vise-precor-parva-magn\'s-in-effigiaCÎ> 
s\'ccvssvs • laeva • sonipes • qv! • svrgit • ik • a vr as 

altera-dvm-letvm-libratabavremanvs 
talem-te-consvl-iamdesigkaTvs-in-ista 

sede'locat-venerans-ille'tws////// 
notvsoradIvobelli veTvs-ac-Tibicaesar 

MARŒ-m-PRIMORE-PARVS-VBloyE-ACIE {Afl. iCj) 



TIBI-RESPIRANTEM-FACIEMPATRiI-NVMINIS 
HASTAM-EMINVSQyAE-IACVLAT-REFRENOEX-EQyO 
TWS-MEDAVRE-DEWCAT p^MEDAVRIVSfîè 

Moenia qui Risirmi Acacia^ qui colis aretm 

Delmatiae^ nosiri publiée lar populiy 
SancU Medaure dami e[/] sancte hic: nam templa quoq{iit) isla 

Vise precor, parva magnus in efflgia, 
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Succussus laeva sonipes [c]tn surgit in auras, 
Altéra dnm letum librat ah aure maniis, 

Talcm te consul jam designatus in ista 
Sede local venerans ille ttiiis 

Nolus Gradivo belli velus ac tibi, Caesar 
MarcCj in primore [cla]rus (?) ubique acie. 

A depto consulatu 

iibi respiraniem facieni palrii numiniSy 
haslam cniinus quaejaculat rcfreno ex equOy 
tuus, Medaure^ dedicat Medauriv^. 



— Puis pendant les dernières années de l^empereur llzvz- 
Aurèle. 

XVI 

(C. I. L., t. VIII, n» 2582, Renier, n« 47.) 

///lVLIVSPOMPILIVS-A-FIL-CORKELIA-i»ISO-T-VIBl«5 loevilluS 

BERENICIAN\'S-XVIRSTLITIBVS-IVDICANDIS-TRI^«W5 milttum kg 

iTEMxv-APOLLiNARis-avAESTOR-VRB-ADLEC/w5 intcT ttibunicios proctor 
CANDiDATVSAVGVSTORVMLEGATVS-LEG-xiii- geminoe item iiii fiaviae 

PRAEPOSITV'SLEGIONIBVS-MTALICAE-ET-IIW^Î/W^ CUm omuibuS COpUs 

AxxiLiOKYU'DATO'iyKEGLADi'Çif-iMG'AyGYSToriwipropraetorel^i 

CONSVL0DESIGntfto5. 

[A{ulus)] lulius Pompilius, A{tjUi) fll{ius)^ Camélia (tribu), Piso, 

T{iius) Vihiius Laevillus] Berenicianus ^ decemvir stlitibus 

iudicandis,tri[bunus militum leg{ionis) ], item decimae quin^ 

tae ApollinariSy quaestor urb{anus), adlec[tus inter tribunieios 
praetor] candidatus Augustorum, legatus leg[ioni8) decimae ter^ 
tlae [geminae, item quartae Fiaviae]^ praeposittis legionibua pri" 
mae Italicae et [quartae Fiaviae, cum omnibus copiis] auxilio^ 
rum , datojure gladi{i), leg{atH^)August[orum pro praeiofe leg(ùh 
nis) tertiae Aug{u^tae)],consul desiglnatu$\ 

Cf. plus haut le n** V, 



— Et plus tard sous Commode. 
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XVII 
(C. î. L., t. VIII, no 2583, Renier, n«" 55, 1402.) 

VESSANIS'OB [^^«« sin]vessanis 6b 

I-T.CAVNIVS.PRIS.... ^(^'''") p^/"!; "PrisclusU. 

/ . o^v s{aiu5}Aug(usti)pr(o)\ priais 
PR-COS-DES-CVM.V... (An,l86) , ^ ^ ?> nj )- * \ 

MINO • ET • PRISC A FILIIS cum V[era ttxore et Fir]mino 

et Trisca filiis. 

P. 12, 1. 6. — Les légats semblent avoir construit ces sanc- 
tuaires (les chapelles ajoutées au temple d*ËscuIape) à leurs 
dieux indigènes. 

Cf. plus haut le n» XV. 

P. 12, L 7. — Le temple d'Esculape fut complètement achevé 
on Tannée 2X1. 
Pour cette inscription, cf. p. 12, note 5. 

P. 12, 1. 16. — Temple do Neptune. Un premier travail parait 
avoir été terminé en Pan I i8, 

XVIII 
(CL L., t. VIII, n» 2652, Renier, n^ 18.) 

îtnp. CAES • DIVI • HADRIANI • FIL • DIVI • TRAIANI • PARTHICI • ^CpOtC dîvi furvac 
prO NEPOTE-T'AELIO-IIADRIANO-ANTONINO dUgUStO pio p. p 
pOntiflQE • MAXIMO -TRIB • POTEST ATE • XI • COS • ÏÏÎÎ • L -XOVIO • CKlSpiftO Icg . UUg. pT.pf 

LEG'lll'AWG' fecit 

Ifn^eratore)] Caes{are)y dim lladriani fil{io)y divi Traiani Par- 
thici n{epoiey divi Neroae pr]onepotOy T{ito) Aclio Hadriano An- 
tonino [Augiisto Pio^ p{alre) p{atrlae\ ponli/]ice maximo, lrib{u- 
nitia) poiestate v^idccimumy co{n)s[nle) quarium, L{iicio) Novio 
<^r[i8pino, leg{ato) \ug[usli) pr{o) pr{aelorc)]y leg{io) tertia Aur 
fi(nsla) [fecil]. 

— suivi par la consécration du temple on 158. 
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XIX 
(C. I. L., t. VIII, n« 2G53, Uen,,no 220 

imp. caeS'Divi'HADKikHi v*Diy i.TK Al kwpartb 

«e^.</fVI-NERVAEPRONEP0S-T-AELIVS 
Wr/AN\'S- AXTOKIWS- AVGPIVSPP-COS • lUI (if If. JsS) 
/r/i. /WT'XXICOLLECTIS-FONTIBVS'ET 
JCa/MRIGINIBVS • AEDEM • NËPTVNI 

aSOLO-FECIT 

dcdicanie /. niaiuuio fuscitio /cg-avg-pr«PR 

[Imp{crator)Caes[ar)\diml!adrianif(ilim\dimTraian[iPar' 

th(ici) nep(os)^ di]vi Xervac proncpos, T{itus) Aelius [!fadri]anu8 

Antonihus Aug{tuilus) Plus, p{a 1er} p{atnae)y co{n)s(ul) quarêum^ 

tnb{unitia) po]testate viocsimnm primum, collecUs fontibus et 

scatu]riginibus, aedem Ncpluni [a] solo fccit, [dedicanêe L{ticio) 

Matuccio FuscinOy le]g{ato) A nfj[vMi) pr{o) priaciore). 

P. 13, 1. 2, Voyez après le n** XXI. 



P. 13, I. 3. C'est peul-ctre en Tannée â03 qu'il fut entouré de 

jardins. 

XX 

(C. I. L., t. VIII, ïf 2Go3, Uenier, n° 71.) 

tlautiam H ci [Plant iatw ilcrum ti] Septimio 

s E p T I M I o Gela ilcrum co{n)s{uUbus), 

GETA-ii-cos (An.2cs) horli insUlHti. 

IIORTMNSTITVTI 

Cf. p. 13, noie 4. 

p. 13, 1. 9. (Septizonium.) Cette construction, déjà signalée 
comme dégradée par le temps en 209-211^ fut restaurée. 

XXI 
(C. I. L., t. VIII, no 2657, Renier, n« 78.) 

a b 

\ AVR COMINIVS CASSIA | | SEPTIZONIVM MARMORIB ^ | 

c dé 

i MVSAEO eT O.MXI C^L F v viiTvsT I I ATE DILABSVM R | (eSTTTVIT J 

Ces fr.igmenls faisaient partie d*une inscription gravée snrunc 
seule ligne. 

f....I/J Aur{cUH^s) Coininins Cassia[jiusy leg{atiis) Aug[ustorum) 
trium pr'o) pr{aclore), c{larissitnfis) v{h% septizonium marmo^ 
ril/us)j musaco cl omni ciUir v.ctusfnln 'Ulahsumr cslituit. 

P. lî, 1. 2. La légion l'orna de portiques, d'antes, de propy- 
lées, d'un vestibule. 
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P. 13, 1. 14. En l'année i58, la légion construisit le temple 
dlsis et de Sérapis, à rcxtrémité nord du plateau sur lequel 
s'élevait le temple d'Esculape. 

XXIV 
(C. I. L., t. VIII, n« 2630, Renier, m 23.) 

t5IDI ET 5ERAPI 
/. mATVCCIVS FVSCINVS LEG AVG {Ait. 1^8) 
pr. pR-AEDEM CVM VOLTEIA CORNIFICIA VXORE 

et nuvtwcciK fvscina filia ab anTecessoribvs 

SmS INSTITVTAM EXALTATAM ET ADIECTO 

PRON AO • PER • LEG • uï- AVG 

columnis sva pecvnia positis exornavit 

[Is\idi et \S\erapi 
[L[ucitAs M]aiucciuii Fiiscinus, lcg[aius) Aufi{mti)\i/r{p) p\r{ae'- 
tore\ aedem, cum VoUeia Cornificia uxorc [et Ma\tuccia Fuscina 
flliaj ab antecessoribus [suis i]nstitutamy exaltatam, et adiecto 
pronaOy per leg{ionem) tertiam Aug{ustam)y [columni]s sua pecu- 
nia posiliSf exornavit. 

Cette inscription im dit pas que la construction eut lieu en 
Tannée 158, mais que, en cette année, le légat L. Matuccius Fus- 
cinus embellit le teuiple d'Isis et de Sérapis commencé et élevé 
ab antecessoribus suis, 

V. l'{, 1. 16. La légion restaura, en Tannée 198-208| le temple 
de Silvanus situé à Tendroit nommé Djebel-Asker. 

XXV 

(C. I. L., t. VIII, n^ 2671, Renier, n*» 1403.) 

PRO SALVTE 1MPERATORVM CAESARVM 
LSEPTIMI SEVERI PII PERTINACIS AVG 
ARADICI ABIADENICI PARTHICI MAXIMl I-T 
MAVRELI ANTONINI AVG PII FELICIS ET 

p. scptimi gctac nohil, cacsaris et 

iuliac rtVGVSTAE MATRIS AVGVSTORVM ET 
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castrarvM totivsqve domvs divinal 
tetnplum silvano vetvstate collabsvm 

l^. ni aVG'P'V'EORVM RESTITVIT 

Pro sainte imperatorum Caesarum L{ucH) Se.plhni{i) Sevcri 
PU Pcrtinacis Aug(usti) Ârabici Adiabenici Parthici Maximi, 
et Miarci) Aureli{i) Antonini Aug(usti) PU Felicis, et [P{ublii) 
Septimi(i) Getae nobil(issimi) Caesaris], et [Iuliae A]t(gustae nia- 
tris Augustorum et [castror]um totivsque domus divinae^ {tem- 
pluml Silvano vetustate collabsum \leg{io) tertia A']ug{usta), P{ia) 
V{ind€x) eorum restituit. 

P. 13, 1. 24. (Autels trouvés dans le camp.) Le camp lui-même 
n'a fourui qu'un petit nombre d'autels, deux de Tannéo 108. 



XXVI 
(C. I. L., t. VIII, n» 2527, Ren., 62.) 

G£lIIO«LEG ÏTTaVGPV 

PROSALVTE 
IMPP CA£SS*L SEPTiMI 
SEVERI Pli PERTINACIS 
AVG • ET • M • AVRELI AN 



TONINI AVG FE LICIS 



|PAR'BRIT'GER'MAX-| AVG 
ET IVLIAE AVGVSTAE 
MATRIS • AVGVSTI 



0N(>î> 



Genio Ug{i(mis) tertiae 4^- 
g{ustae) p{iae) v{indicis), pro 
salute imp{eratorum) Cae- 
s{arum) dmrum L[ucii) Sep- 
timi{i) Sevcri PU Pcrtinacis 
Aug{usti)y et M{arci) Aurc- 
li(i) Antonim Aug{usti) Fe- 
licis Par[thici) Brit{annici) 
Gcr{fnanîci)Max{imi) {^)Au' 
g{usti), et Iuliae Aug{ustae) 
ntatris Augusti n{ostri) (2) 
et castrorumj dediaint{e) 
Q{uinto) Anicio FaustOf U^ 
g{ato) Aug(ustarutn) duoritm 
pr{o) pr{aetore)^ c{larissifno) 
v{iro)f co{n)s{ulc) dc{signato)y 
T{itus) Arranius Datus, si- 
gnifcTj ex sestertium tribus 
tnîl{libus) n{ummum) de suo 
posuit. 

(1) Avant le martelage : et L(ucii) SepHmi{i) Gêhe Cacs(aris). 

(2) Avant le martelage : matris Augiuêtorwn). 



£T CASTROR • DED I GANT 
a ANICIO FAVSTO LBG 
AVGG'PR PR CV COS DES (An. 1^8) 

T'ARRANIVS DATVS 

SIGNIFER- 
EX.HsTu MIL'N-DE SVO 

POSVIT 



5N 



XXVII 
(C. I. L., t. VIII, u*» 2328, Heu., 61.) 

GENIO*. LAMBA£SIS 

PRO-SALVTE 
ImPP • CAESS • L • SEpTiMI 
SEVERI •PERTINACIS-AVO 
ET-M«AVRELI ANToNINI 
AVG- FE 



Lie- PAR- BR- GER* MAX- 



AVG-ET-I VLIAE-AVG-MA 

triavgFk] eT CASTROR 

DEDICANTE-a-ANlCIO -l'AVS 

LEG • AVGG • PR PR CV COS DES (An. Iç^S) 

L'Baebivs-FavsTia 

nvs sig'leg iii avg-p-v» 

l • baebi fblicis-vet • ex 

signiFero Filivs 

votvm solvit 



Gcnio LamhaesiSj pro salute 
mp{crdtortim) Cats[arum ) 
dîiorum Uiicit) Scptimi{i) 
Sevcri Pcrtinacis jiug(usti)^ 
d M{arct) Aurcli{i) Anlonini 
AugiusH) Fclic{is) Pari{hici) 
Br\itannicî) Gcr(inanici) 
Max{imi) (1) Aug{iisti), et 
Iuliae Aug[ttstae\matris Au- 
g(usti) n{ostri){2)^ et castra^ 
{rum), dedicaute Q{uinto) 
Anicio Faus{to), l^{ato) Au- 
g [uslorutn ) dHorum pr{o ) 
pr{a€iore)/c{larissimo) i^iVt?), 
co{n)s(ule) desiignato)^ LUfi- 
cius)Baebius Faustianus, si-^ 
g{nifcr) legikmis) tertiae Au* 
gustacPiae V(indicis)^L[ucii) 
Bacln[i) Felicis vct{erani) ex 
signifcrofiliuSy votum solvit. 



P. 13 -1 i. LambaeBis ici (n» XXVII) désigne le camp, et non 
la ville ; plus tard^ quand ce nom est devenu celui de la ville» 
nous trouvons une autre formule : (^nio ciistrorutn* 

XXVIII 
(C. r. L., t. VIII, n» 2529, Renier, n* 103.) 



genio^castrorvm 

LEG • m • AVG • pro 
SALVTE ET INCOLV 
MITATB • DD • NN 

TMPP car ini 
et numer i ani 

M AVREL DECIMVS 
VPPP'N-EX-PRIN 
CIPE PEREGRINO 
RVM VOTVM 
• i SOLVrr 



(^«. 28j'4) 



Genio castrorum leg[i(mis) tertiae 
Aug{ustae), pro salute et incolu- 
tnitate d[ominorum) n{ostrarum) 
împ[eraiorum) duorum Carini et 
Numerianif M{arcus) Aurel{ius) 
DenmuSf V{ir) p{erfectissimus), 
p{raeses) p{rmnciae) N{umidiae), 
ex principe peregrinarum, txïtum 
solviiidevotîisnw^ini maiestatique 



m - - 



(1) Avant le martelage : et UacU) Septimi(i) Gciae CaeslarU). 

(2) Avant le martelage : matris Aug(ustorum), 



m 
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Cf. p. 14, note 1. 

Pour rindication des autres autels trouvés dans le camp, cf. 
p. i4. Je no crois pas utile d'en donner le texte; Wilmanns en 
a tiré parti pour l'étude du culte officiel dans les camps romains, 
mais ils ne se rapportent pas directement à Tliistoire propre- 
ment dile du camp et de la ville de Lambèse, 

P. 15» 1. 25. La série des monuments dédiés aux empereurs 
et trouvés dans le camp s'étend de la première année, 129, à la 
fin du ni'> siècle, c'est-à-dire jusqu'à l'époque où la légion quitta 
Lambèse pour n'y plus revenir. 

XXVIII» 
(C. I. L., t. VIII, n*2o33 ; Uenier, n^4.) 

imp. cacs. [Impieraiori] Cacs[dri)y divi Tra- 

divi Iraiani parth. fil iaui Parth[ici) fil[io), divi Ncr'iu 

divi wrvAE lupoti nepoliy Tr\aiano Had- riano Au - 

/rAiAKo iiADr iano siusto), pont[ifid) max[imo]^ [/n- 

atiQ PONT MAX irib Uunilia) p\ot{estatc) ircdccimum, 

pOT xTTï cos TïT PP (An. i2'j) co{n)s{ulij ieriium, p[airi) pia- 

DEDICANTL iriac), dtdicantc [Q{uinîo) Fa\hio 

^/aBiocATVLLiNOLEG CiUulUfto, lcg{alo) Aug{usti) prc' 

AvG PRO PR pr {adore) s,G{ait}fiilius)jCa- 

...sci- CAMiL MEMor vtiVJatribui, Mciiior. AVbaPom- 

ah\ POMPEIA pcict, \p[rimus) piilus) lcs[ionis) 

pp. les. mi auj icrliat Aug\usiac)\. 

XXIX 
(C. 1. L., t. VIII, n" 2o7G; Renier, n» 114.) 

M A X I M I A N o Maximiaiw, invicio Au- 

I N V I c T AVG si^isto) , Icg{io) tcrtiii Au- 

LEG m AVG S[liStCl) p[iO,) [(jdclis). 

F F 



xxs 



(C. I. L., t. VIII, n*» 2o77; Renier, n'' 115.) 

c o N s T A N T I o Couslanliofortissimo Cm- 

FORTISSIMO suri, Ies{io) kriia Aug[u- 

c A E s A R I sta) p[ia) f\idclis) . 

LEG III AVG 
P P 
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AUTRES ÉDIFICBS QUE LA LÉGION A ÉLEVÉS U<»RS DU CAMP. 

P. 16, 1. 14. — Outre les temples dont nous venons déparier, 
la légion a encore construit hors du camp tino série d'autres 
édifices datant du n^ siède : 

Note 7. — Sous Hadrien, un balineum. 

XXXI 

(C. L L., t. VIII, n'* 2G92; ilenier, n' 8.) 



imp. caes.nivi rraiani 
par thi Cl F vivi nervae 
H. traianvs HADRianus aug 
pont.max. trihvmc pot.,, cos,.. 

VMBALIN dedîc. 

LiiGATo atig.pr.pr. 



[Imp{erator) Caes{ar)]y divi T^ra- 
iani partht\ci f{ilitcs)y di[vi Ner- 
vae n[epos)y Traian]us Hadrlia- 
nus Aug{ustus), pont{ifex) ma- 
x{imus), tri]bunic{ia) [pot{estaté)y 

.... co{n)s{îd)y ]um balin[y 

dedic{ante) ] l^ato [aug(usti) 

pr[o) pr{aetore]. 

peut-être le même qui fut restauré sous Septime Sévère. 

XXXH 

(C. I. L., t. VIII, n» 2706; Villefosse, Archives des misi. scient.^ 
1875, p. 417, n" 63 bis, p. 41 du tirage à pari.) 

PRO SALvTe • LMPP • CAESS • L • SEPTIMH ^''^ ^^^«^^ imp(eratorum) Caâs(a- 
SEVERI -PlI-PERTIN-AVG- ARAB- 
ADIAB • PART • MAX • ET • M • AVRE 
LI • ANTONINI «AVO-PlI- FELICIS 



.M.WIMI PORTISSIMiaVE PRIXCI 
PI i'iic] IVENTVTIS 



ET 



IVLI 0f 

AL • AVG • MATRIS • CASTRORVM- 
LLG • m • AVG • EORVM • BALINEVM-VE 
TvsTaTE CONLAPSVM • RESTITVIT 



rum) duorum D^ucii) Septimii 
Stveri Pii Pertitt{acis) Ang(usti) 
Arab(ici) Adiab(enici) Part(hici) 
Max(tmi)j et M{arci) Aureîi[i) 
Antonini Auglusti) pii feïicis, 
tJiaximi fortissimique principi[s] 
juventutis (1), et Iuliae Aug[iis^ 
tac) y tnatris castrorum, Itgio 
t$rtia Augusta eorum balineum 
vdiisidtc conlapsum restituit. 



Ihid. Conslruction des années 147-i4î). 



(1) Il y uvnit avant le martelage : c/ L(mci7) Sep^iwti Getae Caes(arit) Aug[usti), 
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XXXIII 

(G. I. L., t. Vin, no 2693; Renier, n«20.) 

imp. caes. divi hadriani -fil • diw traiani partbici nep 
divi nervae pronep. ^ aelivs • nadrianus antantnus aug 
plus pontifex maxmws • tRiB • PO/.x. imp. ii cos. iiiîp.p 
dedicante l. novio • crispino legato aug. pr. pr 

[Imp(erator) Caes{ar), divi Hadrian]i fll{iu$)^ di[vi Traiani 
Par thici nep{o8\ divi Nervae pronep {os), 7\itus)] Âelius Hladria- 
fiitf Ankmintts Aug{u$tus) Pius, pontifex 7naxi\mus, trib{unitia) 
po[l{estate) decimum^ imp{erator) iterum^ co{n)s{ul) quartwm^ 
p{ater) p{atriae)f dedicante L{ucio) Noviio Crispino^ [legato 
Auffijoêti) pr{p) pr{aetore). 

Ibid. Construction de Tannée 160. 

XXXIV 

(C.Î.L,;t.vm,n*î694,) 

luv CAEST AELHadrianus antoninus avg pivs 
DIVI HADRIANI FiHus dtvî traiani parth. nepos divi nervae 
PRONEPOs poNTi/. maxim. trib. pot. xxiii jmp iïcosïîiîiP'P- 
J^diVflw/^ d. Jonteio frontiniano l, sterninio rvfino leg» 
aug. pr. pr é fecit per leg. iii avg 

Impierator) Caes{ar) T{Uus) Ael{itu) H[adrianus Antoninu]s 
Augiusttcs) PiuLSy divi Hadriani fl[liuSy divi Traiani Parth{ici) 
nepo]8, divi Nervae pronepos, pont[if[ex) maxim{us), trib{untcia) 
pot{estate) vigesimum tertium, i]mp{erator) iterum^ co(n)s{ul) 
çuartum, p[ater) p(atriae), [dedicante D(ecimo) Fonteio Fron- 
tiniano L{ucio) Sternini\o Rufino, leg{ato) [Aug{usti) pr{o) 
2yi\aetore\ fecit per leg[ionem) tertiam] Aug{ustam). 

tbid. Construction des années 177-180. 

XXXV 
(C. L L., t. VHI, n* 2696; Renier, n* 50.) 

imp. caes. m* anrelius antoninus auG g E R m a n sarmat 
imp. caes. L aurelius commodus aug. gEViU sarmat 

RI CORRVP 



4 
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[Imiperator) Cae${ar) M{arcu9) Aiirelius Antoninm Au}i(mtu$) 
Cerman{ic\is) [Sarmat{icus), imp{erator) Caes{ar)L{ucm9) Aure- 

iliis Commodus Aug{ustus) G]erm{anicw) Sarmat{icus) ri 

corrupt 

tbid. Construction de Tannée 186. 

XXXVI 

(C. I. L., t. VIII, n* 2697; Renier, n* 83.) 

imp. caes. divi m. antO};i>ii piI filivs Divi pii mpoT dm 
hadrîani prmepos dm traiani parthicî idmepos dm 
nervae adnepos i». aurelius commodus KiiTOH t^ivsaug.piusfd.germ 

sarm. max. brit.ponî, max. /rib POTp$> xTpî^cos v0 imp (2^ vra p. p 

vetusTk'vn covlaps reslituii 

curante L. caunio pris co le G aug. pr. pr. 

[Impierator) Caes{Qr\ divi M{arci) Antyonini PU filius^ divi 
[PU nepos, divi Jladrianipronepos, divi] Traiani Parihic[iabne- 
pas, divi Nervae adnepos, M(arcu8) Anrelius Commodus] Anio^ 
ni'nt4[s pius fel{ix) Germ{anicus) Sarm{aticus) Max{imus) Brit{an^ 
nicu8)ypont{ifex) Max'Jmus), (\rih(unitià)pot{estate) undecimum, 

co{n)s{ul) quintum, imp{erator) octavum, [p{ater) p{atriae), 

vetus]tate conlapfi[ restituit , curante L{ucio) Caunio 

Pris]co, legiato) [Aug{usti) pr[o) pr{aetore).] 

P. 16, 1. 12. — L'arc de triomphe construit par la légion sous 
Commode. 

XXXVII 

(C. I. L., t. VHI, n« 2698; Renier, n«37.) 

IMP caes. m. aur. commodité antoninus plus fch aug 
QErm. sarm. hrît.{})pont. max. trib. pot,,,, imp.... cas.... p.p 
kKcum 

VEKÇf^LEgioncm iîi augustam fecit dedîcante 
M VALER/tî maximiano Icg. aug. pr. pr. c. v. cos. des 
Impierator) [Caesar M[arcus) Atti^'.elius) Commodus Antoninus 
pius fcl[ix) Ang'sMUtUii)] ai'[rm{anicus) Sarm{atiçus) Brit(an- 
m'eus) :•*}• ponVJfex) twaflr(imiM), triKuniiia) pot{estate) 



)'J — 



imp^aior) co{n)s{til) p{aier) p(afrîae)] aricum ]p^ 

le[gionem tertiam Aygiistam fecù, dedicante] M{arco) Yal€r[io 
MaximianOy leg{ato) Aug(usti) p{ro) pr^aetore), c{larissimo) 
v{iro), co{n)s{ule) des{ignato]. 



P. 16, 1. 22. — Pendant tout le second siècle il n'est fait 

mention à Lambèse que d'un village et de ses décurions. 



XXXVI» 
(C. I. L-, t. YIII, n* 2604; Renier, nM76.) 



protame protoftte 

GENIO ^ VICr (^ c VAL 
ERIVS • CRISPVS FEC 
lï • LUIENS J^ AN • FIL • NVRAS . NEPTIC 



Genîo victj G{aius) Faîertus 

Crispus fecH lihens an[imo)y 
fil{ios)y nuraSy neptic{ulas). 



XXXiX 
(C. I. L., t. Vin, n* 2605; Renier, n* 173.) 

LOCO • SANCITO • GEKIO • VICI • SACRVm Loco Sancito ^enio vM §ûcni{m). 



XL 



(C. I. L., t. VIII, n*» 2693; Renier, n* 34.) 



LMP-OIESARI 
M-AVRELIO 
ANTONINO 
ARMENIACO 
PARTHICO 
TRIB-POTEST 
PONT- MAX 

res p. LAMB 

D • D • P • P 



(An. i66) 



lmp{eraiori) Caesari M[arco) Aurelio 
Antanino Armeniaco Parthico, triblu-- 
nitia) potesi{ate), pont{ifici) max[imo)j 
r{es)p[îtblica)Lamb{aesitanarum) , d\e- 
crtio) d{ecuri(mum)y pifcunia) p{u'' 
blka). 



p. 17, 1. 5. — I/inscriplion d'un prôlr.? des dit Mauri prouve 
que, ea Tannée i;ic^, U n'exi^jlnit pas encoro de commune à Lam*» 
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XLI 
(C. L L., t. VIII, n- S637; Renier, n- 24.) 



PRO SALVTE 

IMP • ANTOXI 

NI • AVG • PII 

ETSENATI'P-R- 

ET F\'SCINI -LEG [An. IsS) 

CV-ET-LEG«IH 

AVG-ET-AVXI 

LIS EIVS • C 

ATIVS SAGE 

R DO S U A V 

RIS • D • S • P • 

ET-LCX:V-INST1TV 

IT-QVOS-COLI 

SVBSTATIANO 

LEG ET SEPT! 

MIXVS AV'//// 



Pro sainte imp{erataris) Anlonîni Au- 
g[ustï) PU y et senati p[opiili) R{œnani), 
et Fusciniy leg{atï)^ c{lanssimi) v{iri)^ 
et leg{ionis) tertiae Aug{ustae)^ et 
auxili{ï)s ejtis, G{aius) Atius Sacer- 
dos^ Mauris d(e) s{uo) p{ost(it) et 
locu{m) insiituit 



(Les lignes^ 12-16 sont presque indéchil- 
frables. Rkiier.) 



P. 17, 1. 16. C'est en 16G qu'est faite la première mention des 
décurions. 
Cf. plus haut le n"" XL. 

P. 17, 1. 17. — Cost Marc-Aurèle qui réunit en commune les 
citoyens romains domiciliés dans lo voisinage du camp. Deux 
pierres tumulnires, sur lesquelles Lambèse porte le nom Aurélia, 
en font foi. 

XLII 
(C. I. L., t. VIII, n* 21U9; Renier, n* 1019., 



proUmu- 

G MVSTlVS C l- 

avrelia for 
TvnaTvs lam 
baES veT i:x si 



Cj[intis) Miistius, G{aii)f{:lit(s), 
%Atitelui Lim[l\i cs[t')y Fortuna- 
tus, wt(erantts), c-,v sil^nifero]. 



^65 — 

XLIII 
(C. I. L., t. VIII, u» 4306; Renier, n« 1596.) 

D M s D{us) M{ambus) S[acriinC). 



L • AVRKLIO 
L-FILIOAVRE 
LIA LAMBAE 
SET ERTIO 
VET V AN LXX 



L[ticio) AureliOy L{ucii) fi^ 
lio^ Aurélia Lambaese^ Ter- 
tio ^ vet[eratto) , v{ixit) an{nis) 
septuaginta. 



P. 17. — Curies de Lainbëse : Curia lovia: 



XLIV 



(CI. L.,n«3302.) 

•D-MS- 
MEMIVS • CO 
MES- VIXIT* A 
KIS-Lx„'CVRI 
ALES «EO • FE 
C E R V N T 
CVRIA • lOVIA 



D{iis) M{anibus) s{acrum). 
Mcmius Contes, vixit an[n)i$ 
octoginta; curiales eo fece- 
runt, curia lovia. Uxor et 
fecit. 



VXOR • El • FEOT 

Guriae Saturnia, Àugusta, Traiana^ AntoninUtna, Aurélia^ 
Papiria : 

XLV 

« 

(C. I. L., t VIII, n* 3293; Renier, n* 18S.) 
Sur les gradins de l'amphithéâtre (Renier) : 



CVRIA AMTONINIAHA > 


VI 


c c PAPIR C AVR VII 


C VIII 


C VIIII 


^/ 


1 




CVR SATVRNIA 






} 




C AVG 


C TR.VIA 





Caria Anioniniana. 
]f'{^[i]cus)'\ sextus. C{faieii8) septimiis. Ciuneus) octavus. Ciuneus) 

nonus. dicneus) [decimus]. 



.> 
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C{uria) Papir{ia). C[vLria Aurélia). 

Cur{ia) Satumia 

C{tiria) Aug{usta), C{uria) Traia{}ia) 
Curia Ixilia : 

XLVI 

(C. I.L., t.Vm, n'^^^iiOG.) 



CVRIAli IVLIAE 

THLICI 
P • AîACCAIîVS • SIL 
VANVS-VI-T-EX SIG 
C)B HONOREM 
TLAMONI IN SK 
COKLATVM F 

Cnridi Sabina: 



Curiae InliaeFclicij P{ii- 
bliiis) MaccaeusSilvaniiSj 
vct[eranus), exsigyinfcro), 
oh honorein jlamoni{i) in 
scconlaiumfifcit). 



XL VU 
(C. I. L., t. Vllf, n°27'14; Renier, n^ 91.) 

IMP CAES M AVRELIO ^V.vero alexandro 
PIC H:L1C1 AVGVSTO Ci iiiltac maviacae 
Avgusiac mat ri aug. ;/. d caslr. et sen, et patriae 
cvRiAL SABiNAE SENioRESQ.vc7m;/i uoiuina iufra s. s 

(Suit lii liste des noms.) 

ItnjHri'filori) Cavs(ari) M(arco) Anrelio Sr[ccro Alexandro] pto 
/'chef A"ffust(f \f'i Juliae Mamacav] Au\(jHSlaCy malri auQ{Hsti) 
n'oslri) el casttiorum) et sen{altis) et 2^alriaé]^ curiae Sabinae 
scniores f/u\oruni nomitia infra s[cripla) s{:uni):\ 

{\\\\\\\ Pftinriff : 

XLVill 
«C. 1. L., t. Vlll, ii":27li>.) 

j„0 SdlutC cl /NC.UIAMITATE ^ I.MI' j^C CAi-S [^ M ^ AVRLLl SJLVL 

ri miloninipii \^ i- 1: licis avg {p j: t [i) ivliae {p avg (^ matri avg ^ 
d ùtstrormn (p ac sexat (p et patriae cvria papiria Ç^ 

[Pro sainte et f\ncolumitcae I/np[eratoris) Caes{aris) M(arci) 
Aarchli) Scve[rl Antoninl pi\l fcficis Aug{H.ni), et luliae Auq^hs- 
I' c. m'(lrt^Avo[nsti) [et ca^iruviim] acaenutius) et patriae, curia 
ptijnria. 



- TiT - 

\\ 11», 1. lo. — Kii 2M7 ciiviron, le vU'Us a été déclaré muni 
eipe. 
Cf. rinscrîplion de la page 19. 



P. 20, 1. 2. — Ceux qui avaient été aulrefeis revêtus de sa- 
cerdoces ou d'autres dignités dans le vicus étaient aussi hoiiO' 
rati dans Tordo du municipe. 



XLIX 



(C. I. L., t. VIII, ïi^ 271 1 : Renier, n° 73.) 



/l';//no pio avg ponTh-- 
ma\ p$> Tr I B • poT • x^cos • 'lïï 
procos si: vi-Ri avg k Filio 

...5EXTlLIVS SAÏVRNINVS 

/l{^pp-ob noxoREM Fla 
Moxi pkrpeTvi insecon 
laTi pollïciTvs • EX • is v" N 
ampliaTa pecvxia posv 
iTuT DHD praeTer i^ xÛn ho 
noraria svmma eT eo am 

PLIVS IS VÏÏÎ N • R • P-INLAÏIS eT 
DATIS SPOrTvLIS CONDECVRIO 

NiBVs svis eT honorib Fvnc 

TIS DVPLIS 



[Iwb'enitori) Ca^es[ari) M[arco) Aurc- 

(An. 2L-S] ^'^' '■''■•' f'>}ii no Pio Aii^[ttsto)fpofitij\^:- 
..•'■ ;/;.- .v(;/;7i>'', tribitinilia) pot\csiaif) 
iiv.di'cîiruui, co[n)s{uh') tcvlîum, ^pro'- 
iO-«\j ;///), Srjcri Avrtusli) n'osin'', 
î:Iio, r. . .5 cxiHitis Satnrr.imis, ' /' / :/- 
v:cti) p{€r)p't'lmis], oh Jjouorem flamo- 
nij) perfhtui in se conhli^ pc^Uldîus 
c\ seiliiliuiu qninque (miUihii:;) ulinn- 
}}ium)j iin:^u\:!d Jvciwiii posiiit d ih- 
iVicaiil), piiu'Ur seslertium duoilecim 
[milîia) u[ummum) îjouoraria stwnna 
et eo aiupîiiis seslertium octo [milliù J 
fhummum) t\ci) p.ublicae) itilatis, el 
ddtis sporlnlis condccurionilms suis et 
}M»wrib{Hs) functis duplis. 



11. — DEPriS .SEPTIMB SEVEHE. 



P. 20, 1. 12, — Dès Tannée 198, nous voyons la partie la 
plus importante du camp, située entre le prétoriuni cl l;i porto 
sud, se remplir de bûlinieiits étrangers, sans aucun doute, à 

Panciencamp. Avant tout oiioonslniil beaucoup de» ci^slii?ux 

du réunion connus sous !•.* nom fl** schoiae. 
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(C. I, L., t. VIIF, n« 2854; Renier, n» 60.) 

PRO SALVTE S^ AVGG 
OPTIONBS SCHOLAM SVAM CVM STATVIS ET j3$^ IMAGINIBVS ^ DOMVS Ç$ à%S\ 
ITEM DlIS CONSERVATORIB EORVM EX LARGISSIMIS STIPENDî/s 
UBERALITATIB aVAE IN EOS CONFERVNT FECER CVRANTE L EGNATIO MYRONE 
OB QTAM SOLLEMNiTaTbM DECRKVERVNT* vTi COLLEGA PROFICISCENS ad SPEM SVAM COKFIB 
UAM*ACCIPIAT K VIII MlL»N»VETER.QyoaVE«MISSI.ACCTPJANT KAL^IAN'ANVLARIVM SIXQVLrtS VI.MI 
aVAE ANVLARIA SVA DIE aVAESTOR SINE DILaTiONE ADNVMERARE CVRABIT 

(Listes de noms.) 

Pro sainte Àug{iistorum duorum), optiones scholam suam cum 
statuts et imaginihiLs domiis [di]oinae , item diis conservato-* 
rib{us) eorum^ ex largissimis stipend\ii\s et liberalitatib{ns) 
quae in eos cœiferunty fecer{xint\ curante L(ucio) Egnctio 3Ty^ 
rone q{uaestore); ob quam sollemnitatem decreverunt uii rollega 
proflciscens ad spem suam confirmandam accipiat seaierltum 
ùcto mil{lia) n{ummum) , veter{ani) quoque missi accipiant 
kal{endis) ian(uarns anularvum singuli sestertium sex mil[lia) 
n{wnmum), quae anularia sua die quaestor sine dilatione adnu- 
merare curabit. 

Pour rindication des autres inscriptions descholaej cf. p. 20-21, 

P. 21 , 1. 3 CInseription des thermes). — En même temps (an. 19&) 
furent construits les thermes qui occupent une grande partie de 
respace compris entre le prétorlum et la porte sud, à Test de la 
chaussée* 

LI 

(C. I. L., t. VIII, n» 2549; Renier, n« 64.) 

IMPP CAESS LSEPTiMi SEVcri pH perthiads uiig. et 
M AVRELi ANTONiNi Ç^ AVG et /. septtmi gctoc ct iuliac 
AVGVSTAE maTri [sic) AVGWstor. et castrorum dedicante 

QANICIO FAVSTO LEG AVG^. p1\ pT.C.V.COS.deStgnaîO. {An, ipS) 

[Pro sainte d(ominorum) n{ostrorum) (?)] imp[eratorum) 
Caes(arum duanim) L(ucii} Septimi{i) Sev{eri Pli Pertinaeis 
Àug{usti), et] M{arci) Aureli{i) Antonini Aug{usti), [et L{ucii)Sep' 
timi{t) Getae^ et luliae] Augustae matri{s) Augu[stor{um) et caS" 
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liwnim cMlcmdf] Q{uhito) Aniein Fumio hg{afo) Aii[y(nstorum 
dnuniin) pr{p) pr{aetore)y tilarissiaw) v^iro), co[n)s{tite) desi- 
[Piato]. ,^ 

r. :21 J. s. — ^ la même époque aussi appartient lo sanc- 
liiairo de la domus Augxistomm. 

LU 

(C. I. L., t. VIII, n»2363; Renier, n°74.) 

DOMVi Domui divinae Aug[ustoruvi 

DiviNAE irium), Ujtdus) Caecilius Ur-* 

A\ GGg (^«* 2op'2ii) hanuSy nhitiû) val(etudinarii)y 

LCAECiLi cwiator) cperi{s) arm[ammla' 

vs VRBA rii) posuît* 

NVSOPT 
VALCVRO 
PERIARM 

rosviT 



p. 28, 1. 15. — Une très belle chaussée dallée, la via Septi- 
un'ana, relia le camp à la ville. 



:C. I. L., t. VIII, n* 2703; 

I M P P • c A E s s 
I.-SEPTIMIO-Sl-.Vn 
UO.PERTINACI 
ARAB • ADIAB • PART 
M A X I M O • ET 
M • AVRELIO • AN 
TONINO-Plls- 

AVGG 



AC FORTISSI 
M I S PRIX C I P I BVS 
PROPAGATORIBVS 



I M P E R 1 1 V I A M 



S E P T I M I A N A M 
LEGIII:AVG-FECIT 



LUI 

Renier, n»43Gl.) 

Imp[eralûribiis) Cae- 
s{anbus) Liucio) Sep^ 
îimio Scvero Periiuaci 
Arablico) Adiahicnico) 
Pari[hico) Max{imo), 
et M[(îrco) Aurelio An- 
îoniiw, PiisAug{ustis) 
ac fortissimis princi- 
pihuSy propagatoribiis 
impcrii (1), viarnSep'» 
timianam leg[i6) terîia 
Atig{vsta) fecit. 



(V A vaut le marlela^c il y arait : ei L{uch) S^jtthnh Gelae^ nobilissimo 
CuJS rn. 
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P :îi, 1. 34. ~ La légion avail eiilrejiri^ >vm 29i) la répara- 
tion ile la voie Septimiana : aprèfi son rlépârt. l'œuvre ooininencée 
fut achevée par le praeses. 

Cf. rinscription, p. 32. 

P. 29, 1. 7. — Sous Sévère Alexandre seulement le nym- 
pliaeiiui a été réuni au municipe. 

LIV 
(C. I. L., t. Vlir, n*26:;9; Renier, n* 94.) 



;•/*•)! M- AVRtLLlVS SEVERVS ALEXANDERPIVs' 



t 

ALtXAXDUiAXAS • 

» 



I.AMBAESITA 



N[arciis) Aurelius :!:>eveyus Alcxcndei* pius {aquns) Ah^von- 
drianos Lamba.e.<ito'nif! dcdii), 

\\ z'dy 1. li. — Nous ne connaissons aucun document qu'on 
puisse avec cerlilude allribiier à la période ^du licenciement de 
la légion par Gordien) comprise entre les années 238 et 2o3, à 

j)arl toulofois la dédicace d'une vexiValio miUtnm Maurorinn 
Cuesariensium, 

LV 

(C. I. L., t. VIII, n* 2716 ; Ren., n^ 09.) 

iMP CAES M Impicratori) Caes{ari) 

AXTONio GORDi M[arco) Antonio Gordiano 

AXO Pio EELici IN pio fclici invicto Aug[uslo), 

viCTOAVGp^VEXiL vexiUûtio militum Mauro- 

L A T I o M I L I T v M riiiu Cacsarimsium Gordia- 

M A V R o R V M }îorum dcvoiorum mmiini 

c A H s A H I E N s imùestatique dits. 

1 V M G o R D I A 

X O R V M D E \' O 

T O R V M N \ M 

I X I MAIES r 

A T i av E 

E I V S rp 



P. 29, 1. 22. — Laïubèse porte déjà le litre de Colonie dans le» 

lettres de Saint-Cyprien bien qu'on ne le rencontre pas sur 

les monmnenls épigraphiques antérieurs h Dioclétîcn. 

LVl 

(C. I. L , l. VIII, n" 102:;8; Uenicr, n^ 4314.) 

p ]i R p E T V o PcrpetNO nohiUssîmo Con- 

X o B I L I s s I M o slanlio Caesari. r{cs)p[u'' 

c X s T A N T I o hlica) doloniac) L^avibae- 

c A i: SARI silanae). 
K i» c L 

LVll 

(C. I. L., l. Vill, n* 10259; Ken., n« 4316.) 

p i: R p E T V o PcrpetNO nobiUssîmo 

N o B I L I s s I Maximiauo Caesari , 

M o M A xl m{iliarium) pn'mumy 

M I A N o r[cs)p{iihIiciù)C[oloniae) 

CAESARI L[amhacsil(mae). 

M I 
R • p • c • L 

r. 29, 1. 27. — On wsait que la légion fut rétablie en 2o3. Le 
prétoire qui existe encore aujourd'liui fut restauré ou enliùre- 
ment reconstruit. 

LVIII 

(C. I. L.. t. VIIÎ, îi« 2o7l, VJlltfosse, Archives des miss, scient;, 
487o, p. 41 G, n** oo.) 

imp, caesari p. uciiiiocgiialio i^WM-rio pîo fch invldo aih^. pou', max, trih, poT»wi cos vu. 
iuip,.,patri piVïRWi'. ' procos • /i;.;/o îewlia avcvsta Kxiuhti imiiestalique élus dLvola resliluit 

Ji'iîicatite :'. c. h'^. iH'j, (r. /-R • prov • XVw//JA/^. 

L-in 268. j 

[/mp{eratori) Caesari P[nhlio\ Liclinio Eyriati\o [(i\allkno 
pio fel(ici) inmcio Aug{usio)y pont{ifici) max(imo), trib{uniUa) 
po\l\CstalQ) XVI, co{n)s(uli) Vlly [imp{eraiori),. patri pa\lriae, 
]}roco[rt)s{iiIi), [Ic{ji]o [lc]r[tià] Auguslay nv\jiniai maiesiatiquc 

dus d]([vota, rcslituii, dedicante V){iro) c{larissiino), ko[ato) 

'■i'JQ{'(6ti) fo\n) p]r[f(clorc) proi\inc(ac Xu[midia€]. 
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P, 31, 1. 12. — La légion séjournait encore à Lambése pen- 
dant les premiers temps du règne de Dioctétien et même à 
répoque où Constance fut proclamé César, c'est-à-dira au moins 
en 202. 

LXI 

(C. I. L., t. Vlir, n* 2o72 ; Renier, n^ 109.) 



AaVAE DVCTVM 

LEG Tu AVG DIOCLEÏI 
ANI ET MAXLNUAXI AVGG 
NK MVLTORVM INCVRI 
A DILAPSVM ET PER LO 
NGAM ANNORVM SER I 
EM KEGLECTVM IXVIC 
TISSIMI ACRESTITVTO 
RESET PROPAGATORES 
ORBIS ' SVI DiOCLETIANV\S 
ET MAXIMIANVS AVGG 
CVRAXTi: AVRELIO 
MAXIMIAXO V ? P V X 
ET CJ.ODIO HOXORATO 
V E PRAET LEG EIVSD 
IX M E L 1 V S R E î- O R 
MATVM AD IXTEGRI 
TA TE M j^ RESTITVE 
RVXT 

"^ Lxn 

(C. I. l;; t. VI I[, n« 2000; Renier, u* 108.) 

XMPP • CAKSS • C • AVR • VALERIVS • DIOCLETIAXVS 'P 
F • IX V I CT V S • A V G • ET • M • AVREL 1 VS • VALER IVS • M A 
X I M I A X V S • P • 1 • • I N V I C T V S • A V G • A a V A E • D V C T V M 
TITVLENSEM AB ORIGINEM VSaVE AD CIVITA 
TE M LONGA VETV8TATE CORRVPTVM 
PER AVRELIVM MAXIMIANVM • V • P • P • P* N • AD MELIO 
REM STATVM ADDITIS LIMIS RtSTITVERVXT CVRAXTIBVri AE 

MILIO LVCIXO AVGVRI-: CVR • Rtl P . ET IVLIO AVRELIO->- 

m 

lmp{ei*atorcs) Caes{ares) Giaius) Aur(elius) Valerius Diode- 



Aquaeductnm 1eg[îonîs) iertkc 
AugîtsUtc Diocletiani et Maxi- 
viiani aug[mtonim) niostro- 
rum)^ mnltorum hicuria dilap- 
sum et per lougam annorttm 
seriem negkclum , inviciîssimi 
ac rcslîtutorcs et propagaiores 
orbls sut Dioclctianits et Maxi- 
viianiis Aug[iisli)^ curante Au- 
relia MaximiiUh\ v(iro)p'crf(Y'' 
iis.simo\ p(raesiilc) p^ rovinciiic] 
N{umiili(ie), et Clodio lloiio- 
ratOy v{iro)e{grciiio], pritcl\ciîo) 
Icgiioms) ejitsil'.an), in inclius 
rcformatum ad intcgrilatcm rcs- 
iituentnt. 
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